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Nous regrettons qu'une sérieuse indisposition

empêche M. Léon Ledieu de donner son ENTRE-

Nous, cette semaine.

CHRONIQUE

o'rRE pauvre terre est malade, et depuis

quelque temps fait parler d'elle plus qu'il
S j ne faudrait.

Après les tremblements d'Espagne et
d'Italie, c'est dans le midi de la France

que les secousses se sont fait sentir.
Le carnaval de Nice a eu un triste lendemain.
On a écrit tout ce qu'il y avait de triste à dire

sur cette catastrophe, et j'espère que lorsque paria-
tront ces lignes le calm-e et la quiétude seront reve-
nus dans les esp)rits si justement épouvantés.

On a assigné aux tremblements de terre une
infinité de causes. Les uns les ont attribués à
l'eau, les autres au feu, d'autres à l'air.

Vous allez voir où je veux en venir1
Toutes ces causes agissent dans l'intérieur de la

terre, car il y a, dit-on, dans le centre du globe de
vastes cavités ; celles-ci pleines d'eau, celles-là
d'exhalaisons gazeuses, quelques-unes de substances
inflammables.

Pline attribuait les tremblements de terre, aussi
bien que le tonnerre et les éclairs, aux émanations
inflammables de substances sulfureuses capables
de brùler spontanément, le phénomène n'était pas
autre qu'un tonnerre souterrain.

D'autres pensent que les feux intérieurs forcent
les eaux de l'abîme, qu'ils supposent au centre de
la terre, à monter continuellement, pour fournir la
matière des rosées, des pluies et des sources.

Si quelque obstacle s'oppose à leur ascension,
l'eau de l'abîme s'agite, s'enfle, sort de son lit et,
dans ses efforts pour s'étendre ou s'épancher, cause

.les tremblements de terre.
Suivez bien.

D'autres savants se sont prononcés pour le sys-
tème qui admet pour seule cause l'électricité.

Puis on a prouvé que la vapeur produite par l'ac-
tion des feux souterrains occasionnait les tremble-
ments de terre.

La force expansive de la vapeur étant une tren-
taine de fois plus puissante que celle de la poudre
à canon, cette force immense jointe à l'élasticité,
est bien capable de produire l'ébranlement de la
croûAte terrestre

Les tremblements de terre auraient les mêmes
causes que les volcans.

Les tremblements de terre, en effet, se font peu
sentir dans- l'intérieur des terres où l'on trouve peu
de volcans.

Leurs effets sont bien plus forts le long des côtes
et c'est aussi sur les côtes que tous les volcans sont
généralement situés.

Les savants ont étudié et traité toutes ces ques-
tions et, v'ous le voyez, on paraît aujourd'hui fort
renseigné.

Eh bien1 non, vous ne l'êtes pas, les vraies
causes de ce tremblement de terre, pour certaines
gens, c'est le général Boulanger.

Dr*

Dans l'antiquité, treize villes de l'Asie -MNineure
furent renversées et englouties dans la terre entr'ou-
verte.

Sous le consultat de Marius, deux miontagnes se
heurtèrent avec bruit et se retirèrent avec non
moins de fracas.

Sous le règne de Trajan, Antioche fut détruite
de fond en comble, et sous celui de Justinien elle
fut de nouveau renversée.

Quarante mille habitants restèrent sous ses rui-
nes. Soixante ans plus tard, cette malheureuse ville,
à p)eine rétablie, fut de nouveau détruite, et plus
de cinquante mille personnes périrent.

En 17 5 un épouvantable tremblement de terre
vint jeter la désolation et la ruine dans la ville de
Lisbonne.

La secousse eut lieu le 1er novembre au matin.
'routes les églises furent renversées, ainsi que leurs
clochers.

La plupart des édifices eurent le même sort. L a
moitié des maisons particulières fut pareillement
renversée, et trente mille habitants périrent écrasés

t sous les décomrbres.
Î Deux heures après, le feu se manifesta dans trois
endroits différents de la ville, et ce nouveau dé3sas-
tre acheva la ruine de cette malheureuse cité, dont
une grande partie fut réduite en cendres.

Pour comble de malheur, le Ilux s'éleva au-des-
-sus des plus hautes marees.

Tout un quai nouvellement construit fut englouti
sous les eaux, entrainant quatre à cinq cents per-
sonnes qui s'y trouvaient, et dont on n'a jamais re-
trouvé les cadavres.

Trente ans plus tard, un tremblement de terre
idésola les deux Calabres et une partie de la Sicile.

La ville de Messine fut à moitié ruinée.

a IDes montagnes se fendirent, d'autres s'enifon11

e cèrent dans la terre, des v'allées furent comiblées de

àdétritus.
la Beaucoup d'habitants perdirent la vie, soit par
lchute des édifices, soit dans les abîmes qui s'oui

;vraîent sous leurs pas.
Une éminence sablonneuse située près des ruineý

s de l'ancienne Oppido, éminence qui avait 300 meè

Itres de circonférence et 12 5 de hauteur, fut trans-
Sportée à une lieue de distance dans la plaine de

itBassano.
Ahi que de mal il a fait ce général Boulanger

e si c'est en lui et non pas dans le fou cie la terre
aqu'il faut voir les causes des tremblements (lui ont

1ruiné tant de pays et fait tant de victimes

e
Des historiens nous racontent que beaucour

d'a ant escmpge durent leur salut au)

Quand l'âge arrive, mes chers lecteurs, les che-
veux tombent et les illusions les suivent, du moifi' ues cE
à ce qu'affirment certains blasés qui ne croient plus n'est,
à rien. ertain

Quand à moi, il me semble que, pour les braves étrabli
gens, et nous sommes tous de braves gens, n'est-c' imites.
pas ? les illusions augmentent à mesure que
coulent les années.

Preniez les choses par leur bon côté au lieu
d'aller toujours chercher le mauvais, comme les
littérateurs du naturalisme, et, plus vous avance i

rez, plus vous trouverez à la vie des consolatiOnS I(Y1L
et des émeiveillements.0 e

Serez-vous dans la vérité, vous égarerez-vous:~
dans l'illusion ? Qu'importe, allez toujours, il vaut
mieux être parmi les trompés qu'avec les trolfl
peurs. Mettez donc des verres roses à vos lunettai
et jamais des verres noirs.

VTous en vivrez plus heureux et vous vous
porterez mieux.

En attendant, faites-moi le plaisir de travailler Il ai
ferme, et devenez riches si vous le pouvez. laceir.

A vous qui êtes pauvres, à vous qui pour cels uî, et
avez toutes nos sympathies, à vous fils des humblefs, 2> Le
Je dirai: travaillez dans le sillon qui vous est tracé- uts

Chacun concourt à l'oeuvre commune dans lC 'est-à-
mesure de ses forces, de ses moyens. Il en a

Prenez bien ceci pour une vérité et non poW r En
une consolation banale, le bonheur est dans l'ac' ý1uites
complissement du devoir, et la satisfaction véfl"tienne
table est en raison directe de l'effort accomr'li. Ilouvel

Celui-là est sincèrement heureux, qui doit donné
prosp-érité, celle de sa famille, à son trav. il. J'eO' a souf
app)elle à vous tous qui, aprèýý la rude journée de A.llem;
fatigue, venez le coeur libre, pleins du juste C011 1lui doi
tentement de vous-mêmes, poser un baiser, votre - Le
récompense, sur le front de ce petit être qui devra Vertu,
à votre énergie, à votre labeur, le moyen de deVe tornrn
nir à son tour un honnête homme et un bon Ci' En
toyen. -tait p

* 's charge
la Cor

Plus que jamais la Russie est. devenue le pivOt, oit C
de la politique européenne. Elle domine d'auta0t suisse.
p)lus la situation qu'elle est maîtresse d'elle.méme4 drle

slibre de tous engagements. Cette indépendalCe u Co
officiellement proclamée, est en ce moment le cOP' été tri
trepoids et le régulateur de tous les éléments &e L
perturbation en Europe. La politique du czar est était

Iessentiellement, à l'heure p)résente, une politique .règuli;
d'observation. et d'expectati.ve. Il a devant lui 00 '-règle,
b, ut qui a toujours été et qui sera toujours l'extew gieuse
sion de l'empire moscovite en Orient. La région d10 épar,

*Balkans, ou du moins la partie de cette régiOO#'So fi
confinant à la mier Noire et conduisant à ConstO ns el

-ti nople, doit nécessairement être soumise à sonl iii es pc
fluence, sinon placée sous son patronage immédiat., physi4
Là est pour lui la question bulgare tout entère. Ceur(

Une entente entre le czar et l'Autriche, qui Col" C'e
voite de son côté la zone occidentale, lo)ngea» stm
"'Adriatique et touchant à la Grèce, serait une,50- sé d

lution logiqlue ; on y arrivera peut-être un jOt
mais il y de nombreux obstacles à aplanir aVat es Mi

rque le rapprochement s'opère sur ce terrain enO eleta

-la Russie et l'Autriche.

Le comité technique autrichien s'occupe e Pai
moment d'une invention bien digne d'éveiller V1-'Pa

-tention: il s'agit d'expériences faites sur un pWt es f
b)alles qui non-seulement serait impénétrable aux artal

projectiles, mais qui serait en même temps d'00, anc
.e telle légèreté qu'il pourrait être transporté 00 umý
t qu'il fut nécessaire d'augmenter sensiblement Re

train régimentaire. -. i
D'après l'inventeur, ce p)are-balles servirait at~ m

bien dans l'attaque que dans la défense. on g

1p Il y a quelques semaines, ce pare-balles fu.s11eab
x mis à un tir d'épreuve. Huit coups de carab0 il

i- Wendl uren tiré à dx, vngt, inqunte t »* ul
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ques centimètres d'épaisseur, revêtu de treillis gris;
in'est, en apparence, rempli qu'avec du coton.
Certain procédé chimique rendrait le coton impé -
hétrable aux balles, tout au moins dans certaines
limites.

CHARLES BIQUAL.

LE REV. PERE BECKX'-

E Rév. Père Beckx,.général de la Compa-
gnie de jésus, es décédé le 5 mars, '11
Rome. Il était né le 8 février 1795' à Sè-'

Scheru, en Belgiîque ; et il faisait partie de la
Compagnie depuis le 29 octobre l'Si9.

SIl avait été élu général le 2 juillet 18-,,, en remn-
lacement du Rév. Père Koothan, Belge comme

IUi, et qui venait de mourir.
>Le généralat du P. Beckx a été, pour les Jé-

uiecomme le pontificat de Pie IX pour lEglise,
C'est-à-dire le plus long que compte la Compagnie.
Il en a été aussi l'un des plus féconds.
SEn ces trente-trois années, le nombre des Jé-

'14uites a plus que doublé, plusieurs de leurs an-
ciennes provinces ont été rétablies, des missions
nlouvelles ont été créées, un grand essor a été
donné à leur enseignement ; enfin, la Compagnie
a souffert, en Italie, en France, en Espagne, en
Allemag'ne, etc., le Kulturkampf, qui n'a fait que
lui donner plus de relief et plus de force.

Le R. P. Beckx était un prêtre d'une haute
ertu, d'un grand savoir, d'une expérience con-

tommée et un administrateur de premier ordre.
En 1883, comme son grand âge ne lui permet-

tait plus- de supporter les fatigués de la lourde

charge qui lui incombait, le R. P. Beckx convoqua
la Congrégation générale, qui nomma vicaire, avec

oit à la succession, le R. P. Anderledy, d'origine
suisse. L'année suivante, il confia au R. P. An-
derledy la direction de la Compagnie et se retira
au Collège germanique qui, depuis six mois, avait
été transféré dans l'ancien hôtel Costanzi.

Le Père Beckx, âgé de quatre-vingt-douze ans,
était de taille moyenne. Sa figure était douce et
règulière. A un âge oh la nature, à défaut de la
règle, proteste contre les austérités de la vie reli-
gieuse, on sentait, on voyait que ce vieillard ne

épargnait ni les privations ni les macérations.

son front était large et haut, ses yeux petits, mais
ins et perçants, son nez aquilin et un peu long,
es pommettes saillantes, une bouche mince. Sa
physionnomie respirait à la fois une grande dou-
ceur et une énergie souveraine.

C'est dans une petite chambre de cet hôtel qu'il
~st mort. Le corps du R. P. Beckx avait été dé-

sé à terre, sur un tapis de velours noir. Dans
es mains jointes, on avait placé un crucifix ayant
ppartenu à saint Louis de Gonzague, et un cha-
elet donné au défunt par Grégoire XVI.

PAUL FÉVAL

-Paul Féval, qui vient de mourir dans la maison
es frères Saint-Jean-de-Dieu, en France, se sera
artagé la faveur des lecteurs de romans avec les
ands romanciers de sa génération :Alexandre
umas, Eugène Sue, etc.

Reçu avocat à Rouen, sa ville natale, à dix-neuf
ens, il quitta le barreau deux ans après pour entrer
omme commis dans une maison de banque; mais
on goût l'entraînait vers la littérature et il quitta
lbanque.
Il écrivit d'abord quelques nouvelles originales,

ublia des feuilletons qui obtinrent un vif succès,
otamment le Loup Blanc et les Mystères d
ondres, puis enfin les romans qui portèrent sa
éputation dans le monde entier : le JÇis du Diable
tles Amours de Paris, surtout le Bossu, qui
tent traduits en plusieurs langues.
M. Paul Féval s'est essayé au théâtre ; à part Ic

-ossu, ses ouvrages obtinrent peu de succès. A le
de ;876, Paul Féval se mit à écrire des roman

Cet excellent ma-
rin, vieux loup de
mer, quoique n'ayant
pas encore atteint la
quarantaine, est con-
nu de tout le mnonde
depuis Québec jus-
qu'à Liverpool.

Né à l'Islet, le iýer
janvier 1852, J. Eîzé
ar Bernier a été nom -
mé capitaine au lont,
cours à l'âge de dix~-
sept ans et demie, et
a depuis ce terni
com-mandé vingt-troiý
navires. Le capt. iier-
nier atravcrs.él'At1!-.n
tique ,Lquatre u ig
treize fois,. et Chacui
de sts voya.-ts a cté
des plus heureux. Là
durée moyenne de ses
traversdes a été de
vingt-deux jours et
demi. Depuis l»âge
de douze ans il a con-
signé soigneusement
toutes ses observa-
tions dans son jour-
nal de bord.

Le brave capitaine
Bernier appartient à
une famille de marin.

religieux : J'ai trouvé, écrivait-il, mon chemin de
D)amas, sur les ruines de l'empire ottomnan."

Le célèbre romancier avait près de soixante-dix
ans. Il était officier de la Légion d'honneur.

AFF'AIRE DE MASSAQUA11

Quoique nous ayons déjà parlé du combat
Saati, près de Nlassauali, où trois compagnies (1p
soldats italiens, munis d'arme-s perfectionnées, suc-
combèrent sous l'attaque de vingt mille barbares
du désert africain, nous avons cru devoir y revenir
et faire une gravure qui représente l'un des épi-
sodes de ce combat retentissant. Nous n'en fe-
rons pas de nouveau le récit 'que nous avons
publié, lequel a été confirmé par le rapport du
général Gené.

Comme nous l'avons dit, l'émotion a été pro-
fonde dans l'Italie, qui voit ainsi ses essais de co-
lonisation compromis pour longtemps, et qui pleure
ses braves enfants massacrés.

Aussi quand à Naples, une dépêche de Messine
annonça l'arrivée prochaine du navire portant les
blessés de ce terrible drame, les habitants se pré-

parèrent à leur faire un sympathique accueil. En
effet, quand le long cortège des voitures d'ambu-
lance sortit de l'arsenal pour se rendre à l'hôpital,
une foule innombrable, respectueuse et silencieuse,
fit la haie sur son passage, présentant des drapeaux
nationaux à ses héroïques défenseurs. Tous les
yeux se mouillèrent de larmes.

Le fleuve Jourdaliî.-Ce fleuve de la Pales-
tine dlont il est si souvent parlé dans l'histoire
sainte, pr'end son origine du mot Hébreu, Jardeîî,
qui v-ent dir'e qui descend. En effet, à sa source,

e fleuive est -11,700 pieds au-dessus (ti ni-veau de
lit nier' îéditeî'rauée, et i son embouchure, dans

la ue' Mrt, 1,30pes, en dessous de ce ni-
veau, ce (lui i it une châûte de 3,000 pieds sur' uile
longueuri' (e 200 milles. leu de rivière ont une
penlte aussi irapide, sur'tout, comme le Jourdain,
sans calaruactes ou cascades. Environ les deux tier's,
et l'on dlit même les quatre cinqi(uèmfe de la v'allée
est cen dessous du niveau de la mer - en sorte qlue
si l'oitcr'etusait un canal de lat vallée à la mer la

'e plus grande par'tie de cette vallée ser'ait submer-
li gée. Il est même question de mettre le projet à

exécution pour créer une mer intér'ieure. Le seul
eobstacle provient des populations qui s'oppose-

a raient à cette inondation d'un sol sacré. La sourcE
,s du Jourdain est près d'flasbeya.

PRIMES

Son grand-père, J. B.
Bernier, a commandé
son navire toute sa
vie. Les capitaines
Thomas et joseph
Bernier tiennent en-
core la mer, ainsi que
J. B. Bernier, ancien
pilote de la ligne AI-
ian.

Aujourd'hui, 1 e
capitaine Bernier dit
adieu à la mer, non
sans regret s a n s
doute, mais la posi-
tion qu'on vient de
lui offrir et qu'il a ac-
ceptée, celle de gar-
dien des Docks du
port de Lévis, le con-
solera un peu de son
inactivité relative.

Certes, on ne pou-
vait faire un meilleur
choix, aussi cette no-
mination a-t-elle été
approuvée par tous les
marins, et pas un des
aspirants à ce tt e
place n'est jaloux de
son confrère.

Nos meilleurs féli-
citations au brave ca-
pitaine Bernier.

DU MOIS DE MARS

LISIE DES NUMÉROS GAGNANTS

Le tirage de rnos primes pour les numéros du
mois de MARS a eu lieu le 2 avril, dans la
salle de l'Union St-Joseph.

Trois personnes choisies par l'assemblée ont
surveillé le tirage qui a donné le résultat suivant:

prix,
prix,
prix,
prix,
prix,
prix,
prix,
prix,

No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.

27î,613....... $50
2,239....... 25
6,333,..... .. 15
9,393 ........ 10
5Y535....... 5

17,766 ........ 4
6,439 ........ 3
2e266 ......... 2

Les numéros suivants ont gagné une piastre chacun:

562
760
7 61

1, 134

1,759
3,788
3,874
4,086
4,257
4e550
4,754
4,829
4)948
5)082

5,145

5,413
5)549
5,686
6)094
6,360
6,53ý8
6,903
7,e14)22
7,'385
8,386
8,517
8,597
8>611

8,766
9,69-d
9Y975

10,853
11,533
il 566
11:6 ï6
12>518
12>598
12,706
t13,17Î2
13,185
13,196
13,686

13Y717
1 3,888
14,055i
14,184
14,7196
15,459
15,586
15,706
16,386
16,715
17,195

17,686
17,773

18)567

191982
20,125
20>,188
21,310
21,505
229226
22,349
22,512
22,767
23,413
23;519

24,014
24,612
24,716
2.4p961
26,002
26P182
26,211
26,258
26,313
26,555
27,403
27,590
27j963

N. B.-Toutes personnes ayant en mains des
numéros du MONDE ILLUSTRÉ du mois de mars
sont priées d'examiner les nombres imprimés en
encre rouge, sur la dernière page, et, s'ils corres-
pondent avec l'un des numéros gagnants, de nous
l'envoyer au plus tôt, avec leur adresse, afin de
recevoir la prime sans retard.

Nos abonnés de Québec pourront réclamer le
prix de leurs primes chez M. F. Béland, NO. 264,
rue Saint-Jean, Québec.

La conscience est la trésorière de notre âme
ne lui donnons à garder rien qui ne soit de bon
aloi; jamais de fausse monnae.-ED. CHARTON.

Toute étude qui ne contribue pas à nous rendre
de plus en plus gens de bien, ne mérite pas le nom
de philosophique. -BOLINBROKE.

-i

LE CAPITAINE J. E. BERNIER

GARDIEN DES DOCKS, A LÉVIS
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LES EXPLORATEURS CONTEMPORAINS

LES GUYANES ET L'AMAZONIE
VOYAGE DFN1. H. COUDREAU

SE Mapa à Miacapa constitue un voyage que
ni Français, ni Brésilien, ni aucun blanc
n 'avait jamais fait avant M. Henri Cou-
dreau.

?Ce voyageur remonta la grande Mapa,
la petite M'apa, les dix ou quinze lacs qui s'éten-
dent entre le village de Mapa et la rivière de Tar-
tarougal. Il étudia les savanes de cette contrée,
les exploitations de caoutchouc, la population in-
digène qui, un mois après, envoyait deux pétitions
au gouvernement français, à l'effet d*obtenir la
prise de possession administrative du pay.3.

Il est bon de savoir que
Mvapa et Couani font ensemble
deux ou trois millions de
commerce annuel, que les n- -~-

menses savanes qui s'éten-
dent ininterrompues de l'Oy-
apock à l'Araguàri, sont des
terres non seulement des plus
fertilcs, mais surtout saines et
essertiellemnrtcolonisabhIes
par les blancs.

Dans ces prairies, Il'elev.age -

a donné déjà les résultats les
plus merveilleux.

l n'y a pas que cela.
Dans la prairie, point de

dessèchement, point de défri- Z
chement, point de travaux
préparatoires. Facilités excep-
tionnelles pour les cultures
industrielles les plus lucra-
tives: cacao, tabac, coton,
café ; et les cultures alimen-
taires générales, manioc, nmais
(4 récoltes par an>, riz, etc.
1_ A côté de ces-richesses po-
sulives, il faut citer la richesse
esthétique de cette région. Au
sein de l'i u-mense savane, des
rivières parallèles pleines de
poissons sont bordees sur un
kilomètre de largeur, sur cha-
que rive, de hautes futaies
pleines de gibier.

Des monticules épars émail-
lent un horizon toujours varié.
De vastes cantons sont pré-
servés des insectes nuisibles
(Pragas).

Joig-nez à cela des côtes où
la population indigène, au-

~jourd'hui si peu nombreuse,
fait des massacres de poissons
tous les ans pour ne prendre ~z
dans le fameux mnachoiran que
la colle qui entre dans Ic com-
merce, le reste étant rejeté1 à 'Tous étaie,
la mer, et vend chaque année
pour un million de cette colle :
vous aurez unf idée lointaine de la vie qui attend
dans ce pays les émigrants enropéens.

Vie heureuse et facile que l'on peut entre prendre
avec ses bras, sa bonne volonté, son audace e'
quelques pièces de cent sous pour tout capital
Pays sans lois, sans maîtres, sans hiérarchie, sans
bureaux, sans paperasses, où tout le monde est
honnête et porte la tête haute!

M. Coudreau a écrit quelque part
-Quand je serai, pour une assez forte somme,

inscrit au g Lrand-livre, c'est à Couani ou à Mapa

des boas gigantesques (sucur(/as) atteignant jus-
qu'à 25 mètres de longueur, des lamnaptins énormes,
des pirarucu pouvant fournir 5o kilos de viande
comestible,

M. Coudreau découvrit à l'embouchure de l'A-
mazone un grand lac communiquant à la fois avec
ce fleuve et avec l'Araguari, lac où pourraient évo-
luer toute les flottes réunies du monde entier.

Ce lac est entouré de riches prairies - il est se-
mé d'îles qui forment autantde bouquets de ver-
dure.

Une seule famille essaye actuellement d'exploi-
ter les incalculables richesses de cette région pri-
vilégiée.

De là le voyageur se rendit à l'Araguari que le
célébre' Mentelle n'avait pas pu remonter. Il alla
Jusqu'au pied de la première chute, qui tombe de
15 mètres de hauteur sur une largeur de plus de i
kilomètre. Pisý il étudia la colonie militaire de
Peédro Il d'Airaeiiari, qu'il trouva dans un état de
désarroi qui suffit à prouver que le gouvernement
de Rio-Janeiro n'est lias autrement intransigeant

it fatigués ou ni&ades, mais il fallait marcher ou in rir.-(Page

1 à l'endroit des terrains contestés franco-brésiliens,
bien que: cette colonie soit établie sur notre terri-

etoire.
ýt Pour tout canon on y trouve un canon de fusil
!fixé sur un billot. On s'en sert : lu le jour de la
sfête de don Pedro, et 20 le jour de la fête de saint

,t Barnabé, patron de la la localité.
Les treize soldats qui composent le poste ont six

fusils qui ne tuent pas les tigres.
La caratérisque de la colonie est un immense

i. drapeau brésilien planté à la cime d'un mât, sur
une hauteur.

ýr De la colonie, le voyageur se rendit à Macapa
ii par une immense savane sèche, nue et déserte.

Pendant les sept jours qu'il mit, à pied, pour par-
courir ces 140 kilomètres, il eut tout le temps de

i- se livrer à ses réflexions philosophiques.
* Les soldats du poste brésilien l'accompagnaient;

isperdirent une journée à faire les provisions né-

cessitées par un si long voyage à travers le plus
nhospitalier des déserts.

On arriva bientôt à la fin de la bordure fores-
ière qui égayait les bords de rivière, puis on passa
par une garenne servant de translation entre la
forêt et la savanne.

Tout à coup la garenne s'éclaircit ; les arbustes
le la prairie devinrent rachitiques et l'on se trouva
en face d'horizons infinies, tristes, monotones.
Quelques basfonds de palmiers accidentaient seuls
nsuffisamment le paysage, et les voyageurs sa-
vaient qu'ils allaicnt avoir ce tableau sous les yeux
pendant six mortels jours

Quand la chaleur devenait insupportable, on ins-
tallait sous un des maigres arbustes de la savane
une espèce de tente à l'aide de deux mousti-
quaires. C'est ainsi qu'on se procurait un peu
d'ombre, mais une ombre chaude et sèche, sous
laquelle les malheureux essayaient de dormir.

Les yeux, qui ne pouvaient se fermer, se pro-
menaient mélancoliquement sur des amphithéâtres
broussailleux oh formait ses taches rousses une

végétation naine, au milieu -

de marbrures blanches ou
noires des champs crayeux ou
des roches ferrugineuses.

Ailleurs, le regard s'arrê-
- - tait sur de vagues ondula-

tions qui ýe détachaient à
M peine du second plan, formé

de collines de même aspect.
Au loin, ce paysage désolé

se fondait dans le plan gêné-
* ral d'un horizon qu'une pluie

de lumière courronnait d'une
atmospihère scintillante et pou-
dIreuse.rQuelques grands arbres iso-
lé dans la savane apparais-

1 sait-nt et dispnaraissaient tour à
~ tor, slonque les nuages

adoucissaient ou laissaientY étinceler l'éclat aveuglant du
soleil.

Pas un chant d'oiseau ni
d'insecte!1 mais, parfois une
b)iche qui passait inquiète sur
un côteau, coiimie la gazelle

- ~ au Sahara 1

L 'herbe était médiocre,
comme dans la plus grande
lartie des savanes. 'route

appropriation par le détail
manqua absolument.-

A midi les champs de sable
rouge prenaient des aspects de
fournaise, on l'entendait crier
et se mouvoir sous les pieds,I
et toujours des arbustes de

plus en lus maigres, des on-
dulations de plus en plus

molles et des horizons infinis
Mais reprenons le récit de

cette marche douloureuse
Ils incendièrent en grand

la savane.
Quand arriva l'heure du

repas de midi, et que le so-

390e col. 1). leil fut au méridien, on fit
halte.

Nul nuage n'obscurcissait le

ciel, mais bientôt d'immenses tourbillons de fumée

envahirent les quatre coins de l'horizon. Le cré-
piteinent de l'incendie, les ronrons de la flamme,
se faisaient seuls entendre sous la voûte céleste
qui s'estompait et se noircissait de plus en plus.

j-r

j
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lente qui devait le tuer en route. Il fallait s'arrêter
à chaque instant pour attendre.

Le paysage continuait à s'attrister, ne présen-
tant plus que des arbustes dépouillés, comme
morts et attendant l'hiver pour reverdir.

Le pèlerinage se poursuivit silencieux. Tous
étaient fatigués ou malades. Mais il fallait muar-
cher ou mourrir.

Les soldats se traînaient péniblement, pieds ntus,
sabre au côté.

On marchait parfois une journée pour trouver
une mare d'eau, et encore la mare était desséchée.
C'était bien là le désert, 200 kilomètres sans une
maison habitée! jamais plus d'un voyage par mois
dans ce petit Saharat où les voyageurs ne suivent
pas toujours l'estrade et prennent souvent des rac-
courcis.

Ils passèrent un jour entier sans eau.
Qu'on imagine un voyageur égaré ou malade dans

ces solitudes. C'est bien le désespoir et la mort
Nul salut à espérer!

Le cinquième jour du voyage, trois heures avant
le lever du soleil, les voyageturs continuèrent à
cheminer devant eux, dans le vide, à l'infini,
sans arriver, et MN. Coudreau avoue qu'il trouvait
cette occupation stupide.

Le crépuscule - car dans ces contrées il y a
bien une heure entre le coucher de la lune et le
lever du soleil - le crépuscule, dis-je, était épou-
vantablement triste et enfonçait dans l'âme des
voyageurs encore plus p)rofondément le dégoût et
l'ennui.

Le soleil avait beau monter dans le firmament
et l'illuminer de ses rayon s, lui qui réjouit d'ordi-
naire le cSeur de l'homme, jetait dans la tristesse
et le découragement le voyageur fatigué.

La provision de force et der nourriture était épui-
sée, et pourtant il fallait marcher par la chaleur,
la faim, la fatigue physique et morale.

La troupe désespérée arriva enfin à une habita-
tion, le sixième jour de son exode.

Mais tous étaient indifférents à l'endroit où ils se
trouvaient et à l'heure. Ils se laissèrent tomber
mornes, inertes, vaincus, ayant besoin de tout et
indifférents à tout, l'âme oppressée et prostrée! Un
homme seul dans cette situation se laisserait mour-
rir.

Le possesseur de ce domaine, le senhor Dos
Reys, fazendeiro, reçut les malheureux avec une
touchante hospitalité. Ils passèrent dans son habi-
tation une journée entière et en sortirent réconfor-
tés.

Le senhor fazendeiro jouissait d'ailleurs d'une
grande aisance, car il avait mille têtes de bétail,
des plantations de tabac et de manioc, des bou-
quets d'accajou et pour complèter ces richesses.
six demoiselles à marier.

M. Coudreau reprit avec son escorte le sentier
doulrureux.

Bientôt le soldat malade s'arrêta, incapable
d'aller plus loin. Trois jours plus tard, tîn de ses
camarades revint le chercher, il était mort!

(A suivre)
JULEs GROS.

Lia femine.-Lorsque Dieu, plein d'amiour pour
l'homme, voulut lui faire son premier don, il lui
donna la femme pour semer son chemin de fleurs et
illuminer son horizon. L'homme fut le seigneur et
la femme l'ange du Paradis Terrestre. Lorsque la
femme succomba à sa première faiblesse, Dieu per
mit que l'homme commit son premier péché, afin
qu'ils vécussent réunis. Ensemble, ils sortirent de
ces demeures splendides, les pieds chancelants, le
coeur serré de tristesse, les yeux pleins de larmes;
ensemble, ils traversèrent les jours la main dans la
main, tantôt battus par les vents et les tempêtes,
tantôt doucement entraînés par les flots paisibles.
En frappant l'homme prévaricateur de la verge de
sa justice, en lut fermant la porte du jardin de dé-
lices qu'il lui avait préparé de ses propres mains,
Dieu, touché de pitié, voulut que quelque chose
lui rappelât toujours le suave parfum de ces angé-
liques demeures: il lui laissa la femme afin qu'en
la voyant il pensât au paradis.

La vie se passe cn absence ; on est toujours
entre le souvenir et l'espérance ; on ne jouit
jamais.-Mmne du Dr&FFAND.

l'ai subi vos arie
Pen1dant lieurf mois, léa
Mai', de ces sacrifices
-Aujotuid'iuii je stuis las
Je préfère une amanite
Au cSeur loyaîl et dnix,
Qui nse soit pas pédanite
NI folle cobthtie vous

Avril 1887.

LA MO[)E PRATI1QUE

L.A ROBE tîiN-rÉRIERup

ji est absolument de mode et de hoit ton aujouîrd'hui
(li) e s'habiller soigneusemuent citez soi. Ont a raison.SPour quoi ne pas réserver pour la famille un peu de
cette Coquetterie qlue l' on déploie si facilement en
P 1 onneui des indifférents ? Donc, on affecte dehors
unue simplicité, une correction de bon goût, et dans

l'intérieur on se permet, surtout les jours de réception, la
fantaisie élégante, les couleurs claires.

La classique robe de chambre, considérée, commnepeignîîz;r
n'est de mise que le matin. Encore les femmîses pratiques ltîi
préfèrent-elles un costume tiut aussi conmmode et moins
-laisser-aller," avec lequel elles peuvent paraître plus con-

venablement devant un visiteur imprévu ; - je veux dire
une sorte de matinée, non point touît à fait semblable à celles
qui se vendent toutes confectionnées et qui sentent encore
trop le cabinet (le toilette ; mais une robe composée d'une
jupe amazone, ample et assez longue, et d'une sorte de ca-
saque cintrée derrière, flottanlte et froncée devant, nouée à
la taille par un ruban, à mtoins qu'on préfère le genre blotuse
russe également très joli. On proscrira les volants, les plis-
sés, les garnitures. On s'en tiendra à trois oi quatre rangs
<le grosses piqûres, et les poignets, le col en velours soit suir
un ton, soit de fanîtaisie.

On petit auîssi faire l'eni pièceîaient, et les muanches, tablier
avec poignets plus ou moins hauts, c'est-à-dire depuis cinq
jusqu'à vingt centimiètres. je ne recommuande pas ces der-
niers pour l'été.

Les étoffes à employer sont, selon la saison, l'uni, en pe-
tits draps, lainages, foulards et franges. Voici la mode pouir
le mélange des nuances à employer combme fond et garni-
tire. Gris et gros vert; héliotrope et liair; bleuie de ciel et
violet foncé ; rose et mousse ; vieil or et loutre. Le gris itou-
veau est oil de chat ou aigue mlarine.

'foutes les fornîes, quelles qu'elles soient, doivent respec-
ter le goût lu jour qui exige des devants5 très étoffés.

C'OUSINE JEANNE.

Il fat aimner ses tirais, uonime les -mais ama-
teutrs aimenit les tableaux. Ils onut les yeux peu-pé-
tuellenent attachés sur les [beaux endroits et ne
voient pas les autres.--Mine DEPINEZ.

Les femmes sont dix fois 'plus fausses et plus
trompeuses entre elles que vis-à-vis des hommes;-
nous,)mau contraire, nous avomis 1p us de loyattié
entre nouts que vis-à-vis des tèmmeUS.-11cT£R.

CONNAISSANCES UTILES

LA CAPRICIEUSE
(A ir àAii

le. COUPLET

Quanîd je vous vois, lietità,
Fixer sur moi vos yeux,
Alois mou ceuir palptite
E,':t îe uie senîs lîcuieux.Mas si j'ose, méchante,
Vous dire uuiiot <'amour,
Vous prenuez l'ép)ouviaîîte
Eu me crianît :Bonjour-

Q uanid je îo rie et ricale
Avec uiî ltanuiniis,
Vous caus-z lat chicane-
En m'atplVlant S(èiîoiu.i8
MaIis si j t'ltre eîî colère
t'il imstîmît conutre vous,
Vitre botuche 1101ère
A Lisitôt (les mîots doux1

Qunîd je pleure ou soupire,
Vous riez aux éclats,
Et quand je ris, c'est pire,
Vous p)leuriez comîme uin glas...
Quand je (lis: Je désire
Vous entenîdre chanter,
Vous vous mlettez 'à lire
Ou bienî à mîéditer!

I Ve. CO)ITLE I

i 3
b o

4 I
i o O

3 3
d ô o

dans la solution de continuité.

1 2

(lui les sr aux S-fs.-Mettez un bon morceau de
beur11re danîs la poule; chaud, faites-y brunir quelqlues Oignons.
,-OUpeuî tranches dles pommes de terre cultes dlans leur pe-
lure, îilettoyées et refroidies, Jetez ces trauches dans la C~e.
Répandez dessus les1 jaunes bien battus (le deux oeufs. Salez,
poivrez ; faites dorer sur les deux côtés.

Puur arrters le hoquet-Un journal de médecine indique
un moyen bien sim ple et eil même temps très expéditif pour
arreter le lioq net. Quelle que soit la cause qui.le produise, il
suffit (le rafraichir le lobe de l'oreille pour le faire cesser mns-
tantanenient ou 1eut prodtuire le refroidissement en y pli
quanit un corps froid ou un peu d'eau fraîche ou même dle la
salive.

'/aclies d'h od<1.Y. lieos Je eaoîbois.-Pour enlever les
taches d'lauile, ou so sert (le craie en poudre, de talcecen
poudre ou bien d(< papier non collé. Ou niet une forte pincéede craie ou de tale sur la tacIhe, on recouvre d'une feuille de
papier et oudIonnme un coup d(e fèr ; oin peuit aussi chauffer cepapie-r avec le dos d'une cuiller dlans laquelle on a placé quel-
<ieu.s liarboits allumés. Pour les taches de cambouis (vieille(rise d imire fonidue )OUI r graisser les roues), passer la lamne
d'unî couteau sur la tac lic u d'enlever la plus for-te partie de
camnbouis, êteiidre une cotichet de beurre sur cette tache, frotter
dans les ijiaiiîs, savonner :1l'eîui chaude dans laquelle on aura
muis uni peu de pota-sse. EItîeer.

Pour nettoyer les éponges il faut les faire tremper pendant
quelques heures dans ue eau très sailée. Il est utile de. les
fenix' toujours dlans (les filets pour que l'air puisse circuler.

JEU DE BILLARD

iles parties <te billard sonît en peine activité : rien ne sti-
tiule les aniateuis commne ces belles séances que les maîtres

Off'renît, cil cette saison, , t une clientèle de plus en&pls nom.
breuise. Après sou match avec l'iot, l'invincible igeaux a
joué plesieurs soirs de suite au (Café <le la Marine à Paris ; il y
a obtenuu le succès accoutumé. Une trés initéressnte et longuie
p)artie sca poursuivit à l'Académie de la rue Vivienne entreDumaîîs et (Ubassy. Nous n'en conînaissonîs pas le dernier
résultat; diniaîîcie, Ubassy qui avait joué admirablement, se
trouvait â 499 ;enicore un poinit et il obtenait les honneurs de
la jourîlée. Dumnis, lui, flânuait avec 174 points de retard.
t'es 174 points, il les a faits eu une seule reprise et a été chan-
delinent aipplauidi par toute l'assistanîce . Au moment où M.
Piot se disposait à sortir pîour aller donner à la baronne de R...-
sa leçon quotidienne, il nous donna un jolie coup. Voici la
chose

Attaquer sa bille légèrement en dessous du centre età droite.
[,a ronge doit etre frappée aux deux tiers de sa grosseur et par
uns coup de queue sec.

'Trîès utile ce coup-là. Les amateurs de billard feront bien
de le travailler ; il peut se présenter fréquemment dans une
partie.

JEU D)E DOMINOS

Le problème quie nous avonus publié le 19 mars dernier
était celui-ci:

o 6 o0 oCoio0o0

1 i 2 2 3 3 4 4

nons deîniandliuîî, quel avait éte l'ordre au point de départ,
la condition était d'obtenir ce résultat en quatre mouve-
iiuents, dIeux des déplacé-, à la fois.

Un de nos lecteurs, M. Eugène Lacaille, a envoyé une
solution exacte. Nons l'eu félicitons.

La disposition primiordiale était:

et les lvuascilîcîis a executer se succèdctît ainsiâ

a o o enî tête à gauche.

-1 --
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COMMENT S'HABILLÉR LE COIN DES ENFANTS

L'OURS ET LE PAYSAN

CONTE FINNOIS INDENIABLE
Un paysan labourait un champ au Pour se procurer

milieu d'une grande forêt. L'ours vint ce q'il faut pour
une table et une

le trouver, le salua avec courtoisie el' chambre, il faut al-
luidit1 le i entièremnit

-Que fais-tu là? 
ce

-je laboure ce champ pour y se-
mer du blé.

-Mais les animaux de la forêt
viendront détruire ta plantation.qu eîdespr

--- Cela est malheureusement P)OS ceamnes splendides

sible. et de qualitesupe-

-Que me donneras-tu si je fais riue rès grand
marché.

bonnengarde autour de ton champ ? L.es serices a dîner et aâ souper combinés,
-Que puis-je te donner ? Veux-tu composés de 9)8 à 104 morceaux, sont des mo-
lamiiéd a récolte? dèles d'art, par leurs (leWsns variés et leurs dif-

la moiié deférentes nuances, et ces services sont détaillés
-Top ! it lour marhé on-aux prix du gros, vut que M. DEN EAU est le

clu. represeutant dirct de nos5plus grandes manu-
Le paysan continua ses travauX et factures.

fit es emailes L'ors eill fi~l- Une visite convaincra l'acheteur des avai-
LCtages qu'offre cette ancienne maison.

* ment sur la plantation. Quand le hile
fut mûr, le paysan coupa les épis e t 9l' n nr-Iig Ilf'
laissa les tiges à moitié de leur Ion- UUJiUÂUî~LI

* gueur.
-oici ta moitié.

L'ours gronda, murmura, mais le&
't paysan lui rappela les termes du con-

* trat passé avec lui. Maîtrle Nartin ne
p)ut nier l'engagement auquel il avait A O D O E
souscrit, et, se renfermant dans un
majestueux silence, regagna la forêt 752, RUE SAINTE-CATHERINE

natale à pa lents.
Le printemps succéda à l'hiver, et

No i. Tloile.tte noire eni faille ut veloui - .llien o îttnini. le paysan revint labourer son champ.

No i.-Toilette en faille noire, velours noir et jais. jupe de velours lui.Lor eauets lç rsd

semée de pampilles de jais. Tlunique de faille écourtée du côté gauche et -Que fais-tu là ?

ouverte du côté droit. Une frange de ja-is garnit le bord de la tunique et les -- je laboure ce champ pour y faire

deux côtés de l'ouverture. Dos de tunique pouf trè s drapé. Corsage court mes semailles

fait en faille ouvert sur un corsage de velours avec manches longues. Ce -Mais les animaux de la foret vien-

corsage est semé de paîmpilles, parements plats en faille noire. dront détruire ta plantation.

No. 2.-Toilette en ottoman mordoré et dentelle mordorée brodée plus* -Cela est malheureusement pos-

clair. Passementerie assortie. Robe p)rincesse en ottoman mordoré, ouverte sible.

devant sur un tablier et un plastron de dentelle mordorée, sur transparent -Que me donneras-tu si je fais

plus clair. Une dentelle mordorée est posée sur le haut de la jupe en for- bonne garde autour de ton champ ?

mant basque drapée; elle est arrêtée à la taille et au milieu des côtés par de -Que puis je te donner ?.. Veux-

beaux motifs de passementerie. Deux pattes d'ottoman arrêtent le plastron tu la moitié de la récolte ?

l'un au milieu du*devant du corsage, l'autre à la ceinture en formant pointe -j'accepte, répondit l'urs, mais

devant. Une belle bande de passementerie garnit les entournures, cette fois, je veux la moitié supérieure.
________________________________________ ________ --- Tope!1 répondit le paysan; mar-

ché conclu.
CMOSES ET AUTRES El u odeprLusXV lecnin Le 1 aysar planta des betteraves, et,

1,400,000 livres, 300,000 pamphlets, 175,000
- ~~manuscrits, 300,000 cartesgérahqeio quand la sai(son de la récolte fut vc-

-Le nombre des assassins va toujours aiig- 000 nmédailles et pièces de monnaie, 1,30C,O0f10 nue, il donna à l'Ours la moitié supé-

mentant aux Etats-Unis. En 1882 il y en avait gravures et 100,000 portraits. rieure... les feuilles. Chapeau de printempls
1296 dont 92 ont été exécutésq et 118 lynchés.
En 1883 il y en avait 1573 et en 1884, 3,377. -Mme ('leveland, épouse du Président des L'Ours éprouva une grande colère, Mlle LEBLANC, autrefois de la rue Notre-

-Parmi les curiosités du musée britaiiii- L tts-lUis, passe soit temps pendant le carême,avndeqitrsnsoiiluiDnetmatnitatcîeauaono

qne on peut voir une perruque, qu'on a trouvée1 à étudier le franîçais. El Ile considère que sa tint ce langage Modles de Mlle CHAMPAGNE, 752,rue Ste-

dans un temple à Thèbes, et quni, suppose.t-on 1 ositioli exige qu'elle parle fraais Son pro- Jevi0inqui 'C asdaii atiheine
y ,0 serdt(ue snéèef ie .o La renlommée de M lle Leblanîc pou r la coupe

était portée par un prêtre égy ptien ii y a l3,400Ceesseuervdit sonnélè'ilfaita pasrapidesipro-

ans. grès et sera capable de tenir une conversationi possible avec les bipèdes : ils sont élégante et la conîfection parfaite des toilettes

en français lors de la prochaine saison des ré- les plus faux et les plus malhonnêtes estrassez connlue' pour nous dispenser de faire

-Il reste encore quelques buffles dans les ceptions. parmi les créatures qui vivent sur la sun éloge.

p laines du Dakota, mais ce noble animnal auraAuslndM eseNlp hmlae o

bientôt disparu de l'Amérique du Nord. Les -Le docteur X... a la prétention de trai- terre. peusalonfderMdes lsde lle-1Cliammyiagoeo

tentatives de croisage qu'on a faite entre les ter ses malades en huit jours. Un pharmuacien J'ai fait ce que ja pu pour lier am pe-stoisidre les rns douvicits.Onytov

buffles et le bétail domiestique n'ont Pencore ltr1uiaddélemreusuivantjaiai-tUjornevs rieres oueaués

abouti à rien, etr lun di er le ni-ilade tié avec cette race perverse... Qu'est- Unvitestol te

Lnijevralemldil arrivé ? C'est qu'on a exploité riesA
-1l existe une loi en Suiws qui oblige tons l'iai le saignevrnmardi. vertus... D)esormaîs je serai l'ennem~i 311le CHIAMPI'A GNE

les nouveaux maries de planter des arbres peu le 1îieserirai la limonade,delhm .72,S EC T EIE

après le cérémonie nuptiale. Les arbres qu'on On le Iýurgera mercredi, d 'om.72 T -A H RN

est requis de planter le jour des noces sont le Jeudi, e eraini visite; Et l'Ours retourna dans la grande -

pin et le saule pleureur, et les jours de nais- Vendredi soir, il testera, frt latn aprl ui ~ii
sauce, ce sont des bouleaux Sameîdi, nîous irons pluis vite...frt latn aprl ui 7ti

-L'augmentation de l'ivrognterie en Suisse Et dimancehe, ou l'e,îterrea donnée... Tous le., hommes n'en peu-L T R E NÀ IN L
a porté le gouvernement à ue nouvelle exp. -Les mnères qui désirenit que leurs chers pe- vent pas dire autant. L T RE N TO L
rimentation. Désormais l'autorité aura le 1110 tits eifiihts ,,fa-acstîit la joie du logis par leurs Et cela donne raison à l'Ours.
nopole de la venîte des spiritueux. Les distil- ne oe uvxtîel vc sin u lu1

'eriiementdoventv il:r $30,so000u.00u
lee iasent leurs produits au gouv i diète. Pour un entmnut au-dessous de six anis, La morale en action $ 0 0 0 0

qui a ëeeé.le prix des boissonîs. Sur ce revenu le meilleur djeunels comipos e d.liaiui et (le -Mmnii oo 'ifn o
i i eraappiqué$1,0,0iiàea.spprssiîi d lat e de i utitouilis n laisaoi eutii" 'de prix merila tîrés 5le

i -~
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RÉCRÊATIONS DE LA FAMILLE

NO 2
51.-CIARADE

Mon Premier et Second se trouvent en mu-
~ ique.

Mon Dernier aime fort la cuisine et l'Arique.
Enfin mon Tout est une utile mecanique.

SOLUTIONS:
No 250.-Le mot est : Livre.

O1ÇT DEVINÉ :
Mlle Blanche Brassard, Drummondville;

Xavier et Arthur, L'Islet ; Mlle Elisa Le-
gendre, P. LeBel, Mlle Clara Rodrigue, A.
Lacasse, L.P. Lessard, Mlle Anna Blondeau,Eml rossie Audet dit Lapointe, Québec;Mlle éraphin Josephi Roy, E Gentesse, A.
L'Air, Mlle Lumina -Cloutier, L. TT. Renaud,
Ivan et Sylvio, Montréal.

LES ÉCHECS

J'ar M. C. Plank, Londres
Nom-b 10pièces

BAc.5pièces
Les Blancs font mat et, 3 coups

Solution dut problème qui a pan, le 2j,) ,ar.,
Bic ul es.

T5e D i
T'Pi-. P, échec2
C 6e C, écbtcc et mat.

Et iautres variations.

NYoirs.
Ri 6e T

2 P pr. T

VICTOR ROY,
ARCH ITECTE

No 26- rue saint - Jacques, Montréal

HORACE PEPIN, L.D.S.
VHIlRIJGIE.N-DEiNTISTE

61, RUE SI-GABRIEL,
Entre les rues Notre-Daime et Si- 7acques

MONTREAL

Chester's Cure!
Pour la Toux

L'Asthuue Rhumes
Bronchites Catharre

Enrouements Etc, etc.

LE GRAND REMEDE CANADIEN
Pour les maladies ci-dessus mentionnées. In-
faillible dants tous les cas. Demandez-le à -votre
pharmacien. Expédiez aussi franco par la
malle sur réception du prix. Adressez

461, rue Lagauchelii-rc, Mont réal
Prix :grande boîte................ $.00

~' petite boite.................. 50
LA SEULE PLACE

Ou tout le monde veut aller mainte-
tenant, c'est chez

No 220, SiE t -LIimN, OTh

Etant toujours sûre de pouvoir acheter à de
ses Remèdes Sauivages P'atentés.. lesquels gué.
rissent, sans craindre aucun danger,' toutes les
maladies indistinctement, tels que- Dyspep-
sie, Bronchites, MALdies du Foie,' Jaunisse,
Constipation, Mal de tête, Névralgie, Diar-
rhée, tCholéras (de toutes sor-tos grtinsecilmoins
de trois heures ; Ifhumati,- mý,s, Plaies, Ul-
cères, Mal de mtatrice theau-mîmal>, Maladies
secrètes, Boutons, Démangeaisons, Riifle, etc.

Dîtes-le à tons vos parents, voisins et amis
et tous seront satisfilits.

N. B.-Votis trouverez égralement les re-
mèdes de M. A. Raicicot àc Soi-el, chez ma-
dame Jos. St. Jacques, fils, ou chezl M. Georgoe
St. Jacques, 30, rue Cascades, St. Hyacinthe,
Il. Q., dans lc bloc des Dîles Larivière.

C.') POUR MEILLEUREeZ>

Medaille d'or Médillerd'arzeîît

A sa réputation établie. Son département de Tweeds, Serges, etc.,
est sans egal. M.I. Dragon est le tailleur en chef. Allez-y

1899 une fois, et vous y retournerez souvent

'199RUE'NOTRE -DAME -1899

"JOHNSTON'S FLUID BEEF.",
1-Z0MTM i 0&>oe mm:c E,

18- RUE SAINT - LAURENT - 18
MONTREAL

H3~&BLIm iv X1370

10 - RUI
(BATIS ES DES SoRS)

--
Les triples extraits culinaires concentrés de J ONAS.

Huiile de. Castor en bouteilles de toutes grandeurs.
Moutarde Française, GIycerine, Clefortes.

Huile d'Olive en j iintes, pintes et pots.
Huile de Foie de Morue, etc.,

JrisAs&(IE.
E DE BRESOLES-l10

MONTREAL

$ 100 DE RECOMPENSE

LOTERIE NA4TIONALE ~ Aux persounes qui souffrent de la Dyspe-
_____ se e detoute ls inicommoditées de de cett

terrible maladie, isons inivitonts ces person$30 ~souffrantes à essnyer niotre célèbre Eau Saint$30 900030 Léoni. Nous sonmmes sûrs de leur procurer ui
15e rixacrnt 1r~ lePiooept soula ement. Cette lEau merveilleus

20 A-7-;IT II
Prix du billet...........1.00

Pour obtenir billets, inflormnatons
ete, etc.

S'adresser sau secrétaire,
S. E. LEFEBVICE,

No 19. ruse SI-Jat-ques.

GRANDE VENTE
DE LA

Balanlce de 1103 Marehaudises des Potes
Réduction spéciale dans les Manteaux pour

l)amcs et Haldlleiueiîts pour Messieurs, spé-
cialités de

ARCAjND FIRERLS
111. RUE ST- LAURENT

AU PUBLIC
31 Gi ID a i'hnneur d'annonicer à ses

pratiques qu'aui premier MAI prochaini il dé-
n1éinagera au No 44, RUE BONSECOURS,
danls le bloc Perreauit, et qu'il sera heureux
d'offrir à la pratiquie inu lait pur, crèmne douce,
beurre delrcie choix et les fromtag-es.

uni lestaurant sena ouvert où les amIis por-
ronit se rafraichir d'uii verre de lait, de crèmie,

vis fraçais, 
etc.

36, RUE BONSECOURS, MONTRÉAL

ýp.
tte
les
t-
un
Ise

pharmacies. Enu gros et en détail par E.
MASSICOTTE & FRERE,1 seuls ag.nts pour
la comîpagnie, 217, rue Saniguinet, Montrèal,
Téléphone No 810 A.

A I'Enseigmîte dus Gros Fanali

HENRY SCHMITH,
168, RUE SAINT-DEAIS

Conifection de CHEMISES par un
tailleur pratique

Chemises de tous genred à ordre, bon
ouvrage, isetiafaction gintie.

Conditions umodérées.

AUX ANNONCEURS

Pouir $20. nous publierons une annonce de
dix lignes dans un million de numéros dtes
principaux journjaux américains et cette publi-
cation aura lieu dans un délai de dix jours. Ce
prix établit le taux à un cinqièime de ceiit la
ligne pouir mille dc circulation !

Cette aunnonce paraîtra dans un seul numéro
de chaque journai et, par conséquent, passera
sous les yeux de un million d'acheteurs de dif-
férents Journiaux ; - ou cinq millions de lec-
teurs, s'il est vrai, comme on l'a déjà dit, (lue
chaque journal acheté est lu par au moinis cinq
personnies en moyenne. Dix ligues font environ
75 mots. Adressez copie d'annonce et chèque,
ou envoyez 30 cents pour un livre de 17 6 pages.

GEO. P. ROWELL & CO, 10 SPRUCE St.,
NEW-YOiK.

LABBEE & CIEs,
MARCHANDS DE

USTENSILS DE CUISINE, t~
-Au-

90 581, RUE SAINTE-CATHERINE,
MONTREAL

CASTOR FILUII>
On devrait se servir pour les cheveux de

cette préparation délicieuse et rafraîchissante.Eleeteint le scalpe en bonne santé, em-.
tohe les peaux mortes et excite la pousse.Ecellent article de toilette pour la chevelure'
Indispesable pour les familles. 25 cents la lboute ile.

HENRY R. GRAY,
Chimiste-phýacin,

144, reStLurent.

LESAGE & AMIOT,

Ingénieurs Civils et Sanitaires,
ARCHITECTES, MESUREURS, EVALUATEURS,

SOLLICITEURS DE PATENTES

ET AGENTS D'IMMEUBLES,
No. 82, Rue Saint-J acques,

SAVONS MEDICINAUX
DU

Dr V. PIERRAIJLjT
Ces savons qui guérissent toutes les Maladiles

de la Peau sont aujourd'hui d'un usage géé
rai ; les médecins les recommandent à lers

patents et des milliers de certificats attesten t
leur efficacté.

Des cas nombreux de démangeaisons, dartres,
Rifle, Hémorrhoïdes, etc., reputés aicurables,
ont été radicalement guéris lpar l'usage de ces
Savons.
Numéros et Usage des Savons

Savoin No 1-Pour démangeaisons de toutes
sortes.
lsSavon No 2-Détersif. Est propre à nettyr
lesplaies et les ulcères, et favorise la cicatri-

sation.
Savon No 3-Contre les lentes, poux, mor-

pions, etc.
.Savon No 4--Pour les ulcères syphilitiques,

chancres, etc.
Savon No 5-Pour toutes sortes de dartres.
Savon No 6--Pour la teigme
Savon N o 7-Pour mialadiede la barbe.
Savon No 8-Contre les taches de rousseur

et le masque.
Savon No 9-Contre les rhumatismes.
Savon No 10-Ce savon est employé pour

faire disparaître la grosse gorge.
Savon Nso il--Desintfetant.
Savoni No 12-.Nous recommandons ce sa-

von d'unîe manière toute particulière pour le
rifle.

Savoni No 13-Pour les crevasses.
Savon No 14-Surnoiumé à juste titre, $a-

von de beauté, sert à embellir la peau et donner
un beau teint à la figure.

8avoni No 15-Dentifrice. Ce savon est de
beaucoup supérieur à toutes les pâtes et poud res
pour îîettoyver les dents.

Savonî No 16-Contre les mioustiques, ma-
ringouins, mouches noires, etc.

Savon No 17-Contre la gale. Cette maladie
essentiellement conîtagieuse, disparaît (-n iquel-
ques jours enî employant le savon No 17.

Savon No 18--Pour les hémorroïdes. Ce
savoni a dléjà produit les cures les plus admi-
rables et cela dans les oas les plus chroniques.

Savon No lUý--Potîr les animaux. Contre la
gal, blessures, etc.Ces savons sonît en vente chez tous les phar-
maciens. Si votre marchand ou droguiste ne les

Un An
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JEAN -JEUJDI

mTd: n'est plus (le lat premiètreIni nmêmîe (le
.4~ la seconde jeunesse, mais enfin elle n'a

que soixante et dix aits... Elle est bîi
Sconservée, elle ade la fou'tuuîe, îeuy 'nt
point de mélancolie et habite le premtier

étage du no 24 le la place IRoyale... Cleci <esti uoî
signé daîns le î'apport écrit (lie j'aut':îî t 'n à
l'heur'ePlhonneurûdevoutsremettre.

Babylas Sampoe',tout eCiIpai'lanut, d 1 1>:i 1111

large feuille de I iiaur ouverte de vatittaiéi me
nuls et serrés, véritables 1uît-
k8 de mouche.

-minle Amnadis vit-elle
seule?domnai>Vivemenolt
n îstroess l)ick 'i1lîorîu.

-Non, madanme. .. lle0a
dants son initérvieur uine ipeî.
sonnel>ti4t) plus jetîtie

latira C laud ia rad ieuse. E'l

---i a, vt~ 'suvitle cAle- [I
valier Babylas, je doiS a joti-
tor lue etLe danie Dl)enieu
es4t folle ... ...

-Folle! 1 répéta (Cla1udia.
-Autant qu'onu le Pt1155s

être, et depuis nombrîte d'aii

-Et mnalgré cela, Mnîo
Amadis la garde aupî'è'és
d'elle ?

---Ouittui(llt.I1lt(,etie (iest
de veiller st' elle avec uie
Sollicitude extruaorditiai l'.

- Ex tue o'4I i n iît n flet-
reprit Claudia, qui, aîî's tt
instatit <le Silence, ajouta
(jette fiolie sera sans doute
une entm'ave pourll mes projets,
muais il n'est guèi'e d'obstacles
qlu'ouine11puisse totitiet'...
..J'arriiverali ... Enisuite ?..

---Je nie suis occetipé de M.
lo sénateur duli( de la Tour-
Vaudieu...

-Quoi de nouveau du ('ôté
(tu la rue Saint-J)orninique ?

-Rien, madamne. Un sous-
ordre placé Par' moi 01n sur-
veillance auprès de l'hôtel Il i
pau vutsortir'M. led(ue depiti1S

-tsont fils ? t1ui ortv
-Plaide aut palais le matin, ~Iuiîsttt( '"

cir c'est sa tocade de0i>Laidtei
quoiqu'il soit millionniriie, et va le soit' tairle S:1

('OUI' à sa fiancée, Mlle Isaboiau deo ilCis.
-Voum m'avez dit, je Cr-ois, qu'il aimait cette

jouile fille...
-C'est le bruit public...
-Quels sont les amis particuliers de M.- t3lenY ?

-Il n'en a qu'un seul très intime(.... t'i tjotifl
mlédoecin avec, lequel il a filnt ses étudles... ILac-
niaraderie (le collège est, devenuie une amii é
t'i Ouse...

-Comments'appelle Ce méecin ?
-- Làe docteur EtienneLoit
---Où demneure-t-il ?
-Je l'ignore.
-Il f'aut. le savoir et me le dire.
-- Je le tuaurai demain, madame.

- A -).

-Après, il n'y a rien... Là i nit le rappo)rt que
j'ai l'honneur de remettre 011 vos nIains.

Claudia prit le papier' et le serra danîs un tiroir
(111 petit mleuble d'ébènîe itcrusté de0 cuivre et d'i-
Voire qui jouit un rôle liutlébut de ce récit.

-ailitellaiît. di[,elle ensui te,. ré-lows nos
(.4OMptes. Combien vo>us dois-Je

Les ré>nlteslglés. le chevalier 1a'lsSinl-
jîer demandaiî :

-:d n'a u-t-el le aucun or!dre -à me donnier ?
- N<nî, tais fa inne q itesti BH n àvous11adresser..

Vous cotllai.sse/. touites les ressourves <lelParis,
n's-epas ?

-Sur' le bl>'>uCt d l<igt îtî. fou :i... Plarisien
bosq' uîI<it.ldes ouut, les..

-J1e utlle propose (le lonnit er une petite tète d ants
1111e t 1 zitîcýli( dejours. .. Mesm (loitucst iqîles 110 sont

pais assez nombulreux pout' Sutfire atu servîee... Je
voudra'iis dioice un mîaître (1,1161 el et quelques valets
de b mu'uje, tmais des getis abIs >111tiue t s sûrs... l>out-
VeZ-vous Itue les procuirer ?

-- I >aut:tuut plus ficîîettîeii. ttîlatuîle, que pl-1491

>. d fitu ( L' It:111i me l'at' udli t.

.sieiml'5du tiîes .:î tins sîcupttde 1 daver (les do-

maî'st B1 les de 13< <tînt' utiisoli, d'unîe eclen'te-
nuîe et <'une irrméproc'hable moralité.

Claudia reprit:
-C'est du Inaître d'hôtel qu'il Catit Volts occu-

per' d'abord... Si, api'ès ex 1iéricice fitite, il mue con-
venaitt je l':îttaelerais à ma maison...

-P>our' conivenir à madaitie devrait-il se trou-

ver laits cei'taiiR's conditions p)articullières ?
-Oui... Je voudrais que, touit en parlant le

fl'artçais de flîçon correcte, il sût un peu la lantgue
anolase..Assez du moins pour la comiprendre

et 0pout' se firie comprendre...

-Cela ntest point une difficulté ins urimonltable.
je vais y song'-:er dès aujo)urd'hui...

-Vous me ferez plaisir'-.
-A quelle époqute madame aura-t-elle besoin

des domcmti<luos de supplément ?

-- Autnmomient deoina grande soirée...
-Et du imaître d'hôtel ?
-Dès que vous l'aurez trouvé, ameinez-le-moi,

OUevoe-.. Je vous répète qu'il nie faut Un
hommane:bsolumnent sûr, et que le plus tôt seralo
tmieux...

se-J e tcrois pOutvon* promeittre à madamne quelle
sera satisfiaite.

Le c Bvlirlabylas Sanuper prit eong', et se
retira pavýé et content, bien décidé à iiiettre une
note 4ta us les Petites Affiches, ce qlui simplifierait
tout et luii évýiterait la peine dleechercher.

XXII r

Attssitôt que Claudia fut seule, une .joie vive illu-
111ilna sa plîhySio11oînie mlobile, q ui prit une Oxpres06
Sio>n triolt.tiaute.

-Allons il, urmura t-elle, mîon étoile brille ! Es-
thl lier)cieux, veuve (de Sigisirnond duc (Ie laTr-~~
\'audicîî, est viv.atîte, c'est le principal... Elle0 sera

m111 ioni jet[l'alioutquli nie fera gagnier la partie!
Elle est folle... qu'illiporte?
il nIle suffira de révéler son

exiteîee~L(le>respour qu'il
t renmble devýant moi !. .. Par
elle Je le tiendrai ! ! Elle est
indliscutablemielt sa belle-
soeur11 je puis le pkotuver. Elle
a le droit, (elle, ()u la loi niolu-
iant titi vcurateuit' haréd

grifr pour elle'), de réclailer la
1Im-ttune dle feu :on- mar i dont
le testament est dans nie»
mains. A hl ! je 'suis bien forte,

esulis iii\ vulniérable

Muent penîd-tilt quelques mni-
uiates, puis elle r1p:'ît

- 1'esscut iilà 1),'é,scuît est
de Nvoir(erg S ...S1'ali
chez luii, Je 'y secrais pa.S ro-

ele. "est chiez moi qu'il tiut

qu'il vieille. ( estii que je
lii Pml crîcombien l

~li~i'1,chaine qui nlous lie l'un à l'au-
ure est solide CI. 'st ici que(.
je lui dicterai mes volon'tés
Com ejaiet (quil <obéirai
La lite quei je pr'épare aura
lieu dans quinze jours... [
sera l i e es iîî\'îtés, sanis
so 11, qne listress l)iekI

.~ \' <l'loril m'etaiître que0Caudia
i Vrni!. . J e le mlets au défi

(le décliner monuminvi tation..
Il ni'y soli e01a mê Ile pas, tant
sa:iluriosité sera mise eCiIéveil.
Et je Veux voir aussi chez
moi ce fils :i(optimt, ('etleonr.y
dle la Tour-Vauidieu, cet avo-
(.,,, dont, Paris s'ôccupe)... J'ai
(les projets sur lui, (le grands
projets, qui se réaliiseront ! Je
dispose dle l'avenir car, grâce
atu pass,,J'ai la force ! J'en
tiserai.J'n abuiserai mOrne
au bes3oin !

-i Claudia sou rit et passat da]ns
-(Iàkýe 1, ol.;» son cabinet de toilette où s:t
-( Iaig i~, ~ femmne de chambre l'attendait

et où sa fille Olivia vint lui
s'ouhlaiter le bonijour et l'embrasser.

.ime-mnoi bien, mon enfant! lui dit elle tua
la serra it <otre sa poitr'ine. Je n'aime que toi
nui mîtouîdle, voiýs-tii!.. e pense a toi sans cesse,à
ta fbî'tulîe, à tont bon-heur, et tu ser-as, je te le pro-
mets, trèsj richie et très heureuse!

lleuîé ýMoulin s'était î'éinstallé dans solog0ement
(lu lit place Royale, à la grande joie de 31mz:e Bijut
qlii avait repris chez lui son ser-vice de flemme (le
inénuge, intet'lTompu pal' l'arrestation du mécani-
cien.

Mais ce dei'nier sortait dle citez liii le mnatill,
pour n'y rentrer' que le soit', conisacrant à Ber-the
toutes ses journées.

Il n'avait adressé à la concierge aucune queïtioni.
au sujet de la folle dui îweinier étage.

isa tl;iiis soil vabinct 'le toiý(-tto (yil
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Le mo>iueuit de se î'eîu-seignieu' à cet égrardnlu l
semblait p)oint venu. Il attendait, av-alt toiute
chIoses, les cxl)licatios(l e Jn-eui

De son côÔté Mme Bijuu, se souveniant desi'cu
mandlations du invstéî'ieux enivo vé (11<lu uau'uuct u'a
s-ait oet>gardde6-li d(i l' it etunl iii nî<t «: u't je
d'Estheri' )îieux.

Il ignoî'ait doite-.ai solunîci it que i pr )tégtée <ii
Mme Anmadis avait ûéé enlevée à hai suite <'uni
consultation dles uuudecinis aliénistes, et qutiel le s(
t uouvait dans une mîaison (le santé.

Le iuéc:uiicieiet l(>J'Iulile litteiîlaîcuut :u ve(
impatieliue la IllisC e (l lbe'llé le .en.e<i

])eux fois leenlé 1Mo-ulin s'était, renidu à sailite
l>élagie p<>uu' le (Iemarie( lit au aîloit', iniais le v

leur i' énîéite se trouivanit toujioui-'s îac< î, lu'
s'ait pu conlimuîlitier avec lui.

Lý,s huit jour-s séolîe
-(,"est ioui' demaini... (lit Bei lue àI~ui u

ré'pondit:-Oui, e euîiele m.leîuî,S'il lplaîtà
I ieu, l(Uou eonudîe'n à savoi' quel ('lieluili il

faîut suivr-e îoui' aî'i-cî' auil'ut.-J' ai bütte <l e (oii ire (et honmne (lii ieiieît
peut-êtr'e dans ses ilailis lai' élabilitationi de monl

pere...
-Vouilez-vouts le v-oi î deinitin iiaiiii eCtii uijême

101111)5 que moi?
-Je le voudî':îis imais etc osbe?

-Sisdoute. l'es levýées d'écr-ou (>1)1 lieuil àlotit
heures. Ti'ottvez-N->is àL sept lieuiies, et deie Lu
l'angle le i rue dle la Clet'... Je vouis attendu-ai làet nous ir-ons eniseilîble att end î'1c la sort i de Saintlie-

Jélagie...
-La it 'see du ei eneille lcieuulluat

elle pas étr'ange ?
-En acn fço... Peut-ê trle supî lo4eî'a-t-o i

que vous êtets la tscetîu' d'lutu déteniu lîé mais que
vous importe?

-'Cest VI-'ai... J'il-ai donc e-tOC Vous...
le lendemain , à sept heures et demie pu,écise.s,

Berthe, en gî'anid deuil et le Visage cachué par' titi
voile noir. très épais, rejoignit licité ,Moulifî à Pl-
di-oit indiqué.

Lemécanicien lat coniduisit à til petit café(l
bien modeste situé juste eni liv - e de l'entr-ée de lat
p)rison, lui fit serviî' une tasse de caféý au lait, de-
mnanda pour lui-mênme un verre d'eau-de-vie et, à
tr'aver~s les vitr-ages (le l'êtablisement, ne 1)el-(it,
pas des Veux la porte massive sur le seuil (le lat-
quelle il 'attendait à vol" par'aîtî'e d'une minuite à
l'autî'e J ean-Jeudi.

nuit huures sonîtèrenit.
La porte <le hla masoni de prlévenition s'ouvrit.

Triiois ou quatr-e hommes, que lieMrié îeoiiî
soirt iren-t.

-hbienî ? demanda vivement la jeune tille.
-hbien ! mademoiselle, rien ecneoi'e...

-Mais ces hommes ?...
-Sont des employés de lat prison, et iioni des

libérés.
L'attente continua.
Lat pendule dlu petit calë iiîdiquiait huit heur'es

vingt minutes.
Berthe trouvait le temps horriblement long.
lielié commençait à être inîquiété pal' uni retard

qu'il nie 'expliquait pas.
SLa porte de Sain te-é lagie s'ouvrit de nouveauî

et trois individus, du mine unî peu plus que médio-
cre)e, n 'uanchirent le seuil, portant chacun ui pe-
tit paquet.

Peux de c*es individus éhnè'n des poi-
gnéers de mnailis avec unl groupe de< peu'-soliîna gets
d'apparenlce ail mollis suspecte (lui les liattend(aîelit
(lits la rie.

1,üuosim sedîii'igea ver's le <'utié loigne.
Iltenié 2Moulin fronçVa le sout-cil.
-Sont-<'c des lbrs cette tois ? reprit Bielile.
-Oui, mademoi.selle.. -

-Jean-J cudi ?eu.

- -lieuls, voit
veau iic4uu11l?,

tait... J 'cjt

r _ 1uill su I Ic u
-ttlndr' quelu'

une lpas lavoiu' vut

vlà la-:m:îrale (,On1.it iu-iéOnltlerthe svùe crésolution. IlI faut me Pi"*-.i5SV:il à a t 1<1' < onnrU li n emier mouvement do dégoût iflVO,~~~ti< ~ ~ ~ ~ ~ j ne1 1S(.. Lcag ~ <na~* nlCséacrpoint do vous... où
VOUS ir'ey

ti> su i . I~ Berthe qui Se sentit, 1 Ileluins et je suivrai d'un p s fe m e'~ le. et il coul ioù vous lPasei'ez vo uis-m êm e 1 Pour ne-
nu ~ ~ ~ ~ (Jrl" ?oU la~' cmui'~~'~~ tâche sainte que nous avOfl 5

li:i? ees<nsenrersenuSrpule ne peut m'arrêter I Jer 1 t' u <iuie ~ s ~ >îe ~ 'pr s <<' rav r li l m p r.t3is li-t i me ! L 'estim e d u m ond ei< it l je.~t su>is b e.lJ.. . 1d,-quand j'aurai réhabilité la mémoire

M~,llé' e Ji' auiit

-i c i - C 'l u h îS v u s q' u e î i do u s z a l o n t m s .
- ~ 1-1 ilei uvovuisunpr

Ileu't ie liiss<iuuî.,
) eiiésentitcloillesoli iuiqliiétl<(l'.

--IIlue vic1d mins ?. . . u'é éta-t -il.1>Pou rquioî?
- I'n îe juiluuest iiiils Lïï i t- 'lge

-- ()ilî doil- est-il
-A latouctiguî

--1eVOîUS Mleud, rais .je ili eux ptUs Vous
C iîî. .. ('omnutct ,eîu quedi, ii n 'étafi t.con-
daiîuué q'iuluuit joui-s et (dotit. lat liule finissait,(-ce
in >ti v, etIl u ve-î-il ilula ( nce ' .'.' .

~i' ue,î leîîu:uuidez ie 1o1- î01) hlong,cauiiia<<' .. Voilà tout ce (lue je sais : il.i tua-
tiîil est sort i (dit vcacot où il était enfeî'm l-de-

puis s<'n l ueent poui. s'êî le grisé i\la Soîur'i-îeî'e et ré('l cl i 'nu é e ltuc les surveillants... Adix lueui'es il il 'lé appelé aveue]les détenus qu'on
ililit à 'i s u-tî ,et n 'est pas i'evenu.

-A I'luisi rîîctioiu ! Seu'ait -il doua- impmliqjué dans
uune i <îuflle ulrjue Y

--. iL'ciu'euu ais 1liili. Ça seJpeuit bien, et çane
un'éî<,îîie isii. (!'est miuîgaillar-dý,(voUs svz

Jeau-.e udiqui <'utl a lonîg suu' lit ('nuseience 1... 1 Jfivrai <lievill dle i'et<îur, quoi ! ... eN1étfiOZ-VO U S, et
îii'eliez vos uiéeault ouis si Vous travailiez :avec lui.

Be'lie. uag' soli iluexp)êlieue le la vie, Comn-
pruit le senis (e ce mo<t (r<u'aillet- <lit par 'un al.eil hIouiIuue, et, fuismoluia <le touît soui cor'ps.

là tilé \Iou liii lit lbonnice<>iteuline.
-\l eu-<i du l'enseignement .., dlit-il, jolîvuiria

l'a-i i. .. A I l ('ioi% enaimiaa(e..
:w >ecep teî'ez l)ien 11ie lboutleille-. .C'est ci,

mon011 bu' d(e Votù'i .
-- Non,)m ece sera pouu- une autl-e fibis... Je

suis iun îpeu -le e'matini...
-A votu'le aise, et bonune echaîu<'e je vous sout-

hiait e..
lie Iéauc solda la dépense et sortit du pe-

tit cýafé avec Bre
-Conimni t ex 1>1iqulez-vous ette nou volle dé-cepýItiojiî? lui (leiuanda lat jeune fille.

-JIeine l'explique pas dui tout, et je ic Vois
qîu'uu ilîrtiti à 1ieidre..

-Lequel ?
-'lltut drloit à la Conicieî'geriie et de mn'in-formnei'lsii.Jeitii-.ett(i est véritablement compî'o0

iuis daîîs unîe nouvelle affaire.
-l'lomiîie(, que nous quittons Parlait (le luicommie d'unî banduuit. de lat pire espèce. Et c'est àuni pau'eil mîisérale (lue vous aiccou'deu.ez vot,'ecoîifiuuc-î'?Y Vous tk,-t-ez (le lui note al lié ?. ..

xxl.V
-Eh1I mademoiselle, ' éliquîa Itené, )y sna'-usIli le'h<>i x les alliés,> ni celui <les moyensd'acti<oli il ic fhaut poinut lédaiguet. ceux, quels (qu'ils soîci t, <Ille le lhasad nuous oll',e. Itêfiê<>ise1z, il eil est. temups enc<,u'le. .. Si v<>î,î'e au'seSî-

lève le légoût. à (le eeu'tains conitacts, si v o i- Vl
n'ont pats le eo<mrige <'efflel. lat fiange dles tem'.'bIcs mlieîuix où I-ous devrlolus pafisel', <les chemnirus 1cff'u'ayant.s quenous auruons .1 suivî'e, il ttMeIîsu'agit-' seil... Songez, si VOUS Peu'séývér'ez, qui'il1X'<iis iildi'>vous 0115 it(Il, à <'ôté<le <ce blanidit, pu'eiu-idu'-e la main qu'il VouIs tnua écouter. ses gr-os-siet-s jîî'op)os, ses beaux plans dle vol et de mneiuu'tue ... 0 e cî'aiins (queece ne soit a-de(Jssus dle VOStiwces... Moi je n'hésiterai devunrien, pare eje mec suis Juré d'aru'-ivel' à nmon buted 1Je '
lonneur a -u nom quîe vous Ii>tez,... Ma.is je com -àpr-en<ls que pour une jeune fille la tâche est ,vlourdce iî<leautuop ,écrlasant ... Doneje vousv

le î'épe encore, il est temps de Vous8 airête.
vous levez défitillir- en rloute

--Nn, ionsieîi' *René, je ne éil 1 '

i~ii~noiîonç (' es dç1Vnièrîes paroNles Berthek
penîsait, à Etienne Loriot quii l'avait injustemelit,

souîvîméequi la't croyait coupable et qui la nlé

t7îl fnlage pasma Sur mon dlouix visage Uîlarmue vint, à mes paupières.
('e l'uit Iladflre(de moins d'une seconde et tout<'

_011 4l1 Ofls-llousg? reprit Il'orpheline.
----A la(onigei. Prenons une voiture'..
BerVthe Sourit.A
-Výouis uesn lprodigule 1 répliqua-t-elle.

(jIlol boit (l'îlitiýles dépenses? jesuis fr. tj
Dni'lî<. L ien... Allons à pied.

Ilm lircèetCôtee à côte, rapidement et sileul-('ielenient, et ne tard'èrent pas Il arriver.
-At tndez-oi11nvous lpromenant sui'l

<lit lýene à silcompagne, je vais questiouner.

-Àelezsuuaîe, et, tâe'hez de m'apporter' une nolui
luis la jene fillesacod sur le parapet <iqulai, tandis (Ille le mécanicien franchissait <

seuil de lat (Our (lu dépôt.
Rtené firappa discrètement, à la porte barrée d

lUn guiediot S'ouvrit.
-Qule voullezvoîîs ? demanda le gardicien

-- Volts Priez, monsielîî. <le vouloir bien nie
dtie'1111 renseignement.
-Quel re lseignement ?
-Tout à l'heure je suis allé à Sainte-Pélagie

pour' attendrle un détenu qui (levait sortir ce m11l-t]n,ý ayant fini son temps.. àjai appr'is qu( c
dléteniu avait, été amené ici, hier, et qu'il y étalitresté.

---Eh bien ?
-l~l bin imouieuý, ýje désirerais savoir <-<dlétenu est impliqué dan une nouvelle affilue7

-Comentle nommez vous ?-J ean-j"eudi.
Le gardien fit la grimace.
-Jan1-Jeudi i répéta-.t-i.iîAhli 1ahit 1c'est iparoissien, ce gaillar'd-là Il a été conduit i'pour répondre aux questions (,Idu directeur JLivoulait lintéroger liau sujet du1 bel état dans "que i M'stmis à la Sourieière ily a huitjours...

le di'ecteur de Sltirlte-I)él..gie al porté plainte...Le cantinier' et un suî'veilllint vont probable-
ment per'dre leuri place à Propos <le ce coco-là'

-Qu'avait-il f*ait ? (demanda Riené qui jug9ea'bon de feindr'Ilune complète ignorance.
-1l s'était grisé Comme lat bourr'ique à iltobe.-
pierre îiez 1... m

-POuViez-otsme (ir'e où il est ?-11 est en li berté depuîis deux heures...
-Merci, mnusieu.

ita Molin ii~lUa et, "eJoigilit lieî'the Mur ' 1<qa- e Vous appriis (luil<îiiehlose ? lui demI-lat lit jeîîuîe fille.
Bali 1 ui emes!')nous n'avons g uère dc ,
-. <it-. o iiest emprlisoné<le nouveau?-Aut contr'air.e, et mieux vaudrait qu'il le fut.Il est eri liberté...

-N'est-ce donc pas ce que nous désirons ?-Sans doute, mais dans des conditions diff&
rc1ktc 1 Le moyeu de le trouver' maintenant ?

-Ignorc7,.-voui s on adre'sse ?
qut- e 10ces gens-là demeurent quelquepart ?

-Ne l]ui avicz-vous pas donné la vôtreO? di-Non I1lPouvais-je Prévoir qu'il ser-ait COOnd1la (JOtleiergerie ? Il nous échappe I Ah 1 80 90J
va-is mil i
-Que fatire ? murmur.a Ber'the tristemeont.
-Ne point se0(lécourager et Prendre pa1tience*.~eau-Jeudi (doit hanterle ndoi,5UPi
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gnolIe.s ... Je les pareourtrai l'un apr-ès l'autre etje
tinirai bien pa'r tetrtotuvoer notr-e homme... Allons
p~jutier, Mademoiselle, et ensuite je mie metti'ai

(n8iite ...
nedemi-heuriie après cýes par-oles éehangées,

10 mécanicien et. l'orpheline arrivaient à lat rule

Comme ils passaient dtuvanit li loge laonieg
los arrêta.

'Vous avez q~uelquîe chose pour nmoi ? demanda
B-t ho.

-O)ui) naderuloi-'elle, tIno lett.'le...( es'bienu
Pour' vous j)Il5t1llO porte ladrsedevotr1e (lé-
thinte mèr.

Et elle tendit, à lit jeine filîle une lefttre pliée
grosslièr&,înen1t,fri avec 1111 pain à, catchetel', et
dont, la msuscription était.l)rcas(ItIOillisile.

-Ça 1'est pas vellU parlitla po<ste.. . ajouta-telle.
Ça a été app1orté il y ai petit-et i-e une heure par
ni individu si mlaigre que ça taisait pitié... 11l ne

(toit pas maniger solivenl.à Sa stisance, celii-là.
René eutt ipresscuîtiniieiit..

'-Ce. doit,êtr-e .jeanloeudi... peîisà-t-il.

(Cci était abîsoluiment illégal, mais le baîndit, contrer d'anciennescuîsanes et tui' le temps
n 'était point en situation de Se <défenidre (') eln attendant Rendé Motilin.
les abus de 1iotivoir <lu propriét:îiu'e. Lje (l~retîî-uî es Br<iu,.VelrtS, rue de

E~inséuneil 5se('ortenti le répondre la Gaîté, étit tiun établissement, clbeque lapio-
- et o.. )è e ai J'enlèver-ai mets meu- che des démolisseurs vientdiateanégr

hIeS... semtoiqêedu ova oettt Pour les aciaséli-s ombrageant sa vaste
Et. il se-iie 'nnueulgnet cour g-aîrnie (le tables et dlebtiies oitî venaient
Il pestatit d'autant plus qu'en ce moment, son s'asseoirî toute uine ioîlatjole ivu', popula-

unique fort ule consistiliten la pièce de vingt francs t.i<n sinigulièr'emlent Mêlée, niosdjus le dire,
donnée par Reié 'Mouilin, que son séJour au cachot et qpi n'était. pas toujour's le (dessuls dut panier.
lui aîvait, itU conserver intacete, bien mralgr-é luomr de repr-is (le just ice y eoujdoNauient e
mnais il ne voulait pas vendr-e ses meuibles. bons botîî-''eo et les ov-eshnits

.lea-,ltî *(Ist.-ijt dirigé vet's Belleville. Une maison à deux étagesocpat le fond de
Il nitîtalai -uc Bbeval, cerch neile cliîm-ette couir, fui-ruée par tunimur, à 1lîîuteu'(apu

lire .1 louier pouir sort ir debarî.SUI, le<[uuel s'aîpplvait unle balus-trtade de barreaux
Lat 'le liébeval est. couipée de petites 1'ties qulii(le bous cairi-és et peinîts en \'eî'tpâile.

vieninen t aboitititi joliril'i au11boullevard l>ueb De, llctlàjlenom de léal lissemienil
e.4 qui donnaient, alois sur'les teut':1iîis vaigies (les Les grands salons dît îuemior tag étaient r1-

Bu tes-(1111 Ilmoi t.servés aux repas (le noces, au-lx ba111Ilîedecr

N X V Souvet aussi, à la sor'tie dituîctê' où l'on
.1 aîi i.le ai ai -e toît <li tes cs ries, dnt ls volait (d'aSsistel' à.l'eniterrîement d<'un îaent ou,

do de 'un ami, onîî sy donnmait. î'endey-vO Us pour man-
iasn . ouI)IaItitîat IaS bï<'oqies. 1<-C ,i'ie t Iàt< -. . .',!1-- -e- lC'étatit, bien en efft-l ,eI.-n-,Jetidi. Ipi.,'q.li1'-i 9 t................-..q .4%. .1 l >1 t>)uT ' aist uîîaemlnoi

Le mécaniieen eî et lat proeuve lorsque Buert lie. d iu ose c îéisue nî'eiîd imgle -Bîic et. Iltlques dot-
une fois dans,8soit logement rompit. le cachet et, lDans lai rue li 4aiziiiî il s'arr'êta delvant it iîiiei - zailles <d'escargots, ai-mosés le vini(de suîuesnese

luità haute Voixls lignes suivanîtes, dont li eut oîtiîice eiîdiat<nparlei' du défu lnt, donit orfusa.l'lg au début,
Ile i'eprodulois poittl'or'thlogratthl at isiste <i 'EnriLOGEM ENT A LOUER lDE SUITE et dont. oit finissait gnrleet (P lireéniot'-

méfinent le mal.
Madame Mnsir Il dîuétmanams tine vaste couir. LeCs buveurîs (le toutes les catégo0lies se r-éunis-

Vous devez sa<voir Iad'es'de NM.-Renit'Moulin. Ai' Z- Adroite le et te Couri 'éc'attiti î-oîps de îI.- salent auiue-l-hîîse
vous li omplaisance de lui f'aire anvoir le pluts tôt possilif'. t intent hat(le deuîx étaîges. IàS rilati 11 asesil,<'urspn

c'e4deaîutanut que ça 1,ouriu tout de s uite, qu'un camariade _1 et-lv-i n atesle itItrsPu
quý'il comptait voir ce matin rue (le la C(lef l'attend ce soir, à A gatuchue, oniletc voyait que des lîaungarîs idesy petite.s et (les cýabinets, tout, celi )lopreetbn

dilx h(eures, aux Ba -<.rralune (delit (ité, à Moiitpar- auossés jà un gî'unlUl.le ti'-ans tenu, n Ùtuo oiettesîgaîé at ixen
11Mais. C'est très inîpotnlt. .Jai bien l'.iv.umtage dc votîss a- I eî-îièîecemu-sdtîotviIn lai isitcup lecutau

liter. <-hier<liatnt unesôt l ritlesrat-îs librésoitcuruiptur e eban, e
P.-S.-S'il utienme troîv' pas totut de sulite, il ie demanîderai Jan.e et i-a chez lai c ucieî'ge aîv(,(-les mat .- )yu lpeoni olus0, utiisas s

Aosj,-1'..nières d 'hom mne <lit mo nîde e rlin n h tl les CGille et les Aletîlie (l 'Iaîveîuiî - méqlentaienï
-Poiit (de signîatture, <it lZenlé. liai: le '<i- (tains le quiarttier'Mneui les Bar,'<au.r- JVerts. (l

tonti de la lettre et l'allusion à' la i-ue de li Clet'ne -Vo>us auvez un i--z<e-'îauise .li' ? lui dte- ('est dans un Ipar'eil lie,, q ueo .flmé iuîi,
peuvent, laisser' l'ombre d'un <touute... Le cainau-adc itlauidl-t-il. - omnaguîé de Blîe .Ler<îye-,.1-5 'a fouven ce-
(,il question est parii'titeient. Jeîî-J Pd-ii -011tti, monsieul-'.. cer-r
e sou'ruî.ut rendez-v'ouis qu'il me donnîe...-Vou -vîîne le mnitri-cm' C ernieotrî.eains ui olp'atdaler

- (û, oudeyicnompanerai..srépiq'aiBrthe.monudtoirimnsie-
-J olsv co~agirti -- îélq ui e'tî. ) ~et v<'s' a moiltr-ouvai là le vieux ecraîmautdes ; aq ,ift-il

-Cette o liaisoiî est. )plu.;quie'suspecte !Plaiisir. 1vteisaléàéio<lsbls lbieiu en
-Qu'inpo-te ? le Iut t qItue notus poutrstuivolîs I>uî s ec onciergoe aimnablel soritilaprès av-oi- ieisal n û;tbe>lt1)l u et

justtie toutes los dténiitti-<lis. -lD'atilleturs, av"ec pris deuîx clefs plenduies à un crochet pi-ès (le la etlevrr ulcaln

U 0U5 ie lIeai fis iieîi... V-- aee(te soli saitsonilet îequî'un îprolposa une 0Partie le ('airtes.
Atvous avezCtraison...-C'estatiotnd île l:1 cour',dit-elle, et. m-meil e-ji<itaij(ic',laccp.

e RA neufl'hieures (lu1 soir, touijotUus jouant, et tom-
-Mais, pourmsit'vit li jeunue fil le, c.-oliaîieîit c'et y i uuîte tuttie eut i1 0 suru la cité Rêbevaîl. jourts buvanîtt, il commença à se sentir- la tôte

ho<mme savaîit-il que vtOts (connaissiez mni îîrelet, -3eî Cî1 uic-iosi ou lî.échuaufflée. .- a
q1ui lui a dononîé l'adre-<sse dle 'et te deomeur-e ? Le rîez-de-chiaîusséte 'îî questiotu tbima-itun Cou-ps Il se levai u en trtlse.'e îu a abe

-C'est ftout, ipe.ia-luîavait été l'i a- dehIîltitiiiwîtit.miuittscule',construit <'n briques e, Je.ti -utttscanle a escitul'una<le.ss d
teu-mé<tiaim'e entre-<moi et Igèine, e lîb-avte niai-- 1 liÎti-(s et dissimulé <eîrièi'elesauiars e-Tfaii-s cana !lu l e d
chand de countruemîuarques qui11S'est.,'im-é apt La coniciel-gre ouvr'it liPoi-te et. entr-a li PI-e- -uoipe-tV et.sus
toi, ia lettr-e à Mme Moesie Tai-Jeutdi aui-a iluièr-<. -Vu-i ncnsls

leeu 'adresse. l)eux Pièces eoistituaient, le loeement. -Vri ?î
Cette explictiton, av<uuîs-îouus besoin (le le di-e ? la seconde donnait sut' uue petite cour'. Le mur -phrbien otne u e 'trpuas

é'tait de tout, 1Point conifot-nue iàli vérité. dle cette cour étaîit p)erc(é d'îune poute établissant -O E er! 'aîinix francls mtler ...
Jeani-Jeudi, oen sou-tauitde prionîvatit peuisé licommitunication uavec-lat cité Rébevaul.-Ojepraiixfncmci..

tout aussi t ôt, à it M ou1i il. C'étatit pr-opr'e, étamnt presqute netuf, mais l'hîu- -Aloi-s, demande min autr'e litre...
Il tie se souvenuait puas qu'étanit ivre il aîvait midité suintait partout. -Pats davantage... J'ai dtes affair'es ce soi-...

confié la moitié <le sont soc(-et il sout eomIpaigttoi -C omubien çam ? demnanda Jean-Jetdi. lu rnd-outs <leagrade oqec...Ilm
(le captivité, matis nous savons que, reconnaissant -- Tr-ois ent francs. -Aiuttouon s. -i'i.
de ses bouns pt'oc&lés à son égard, il comptait l'ais- -'Fichti-e ! <-est cher -! -ton i seftsri t înt ucnte

sOciCi' à sa tentative de vengeance et de chiauntaîge -er-nier- prix... I nutile le mat-elaiidei-.. 1
<' li ai'eun lait rè apl sîî ls oauye -umet-nui ter'me d'avanuce ? quanud l'hor'loge de l'établissement mal-qua dix

etoluidéfares uten e artntaige uic maqur e'i p Nosoumnmetasdsmebespu uéom heures moinstan quai-t, il se dirigea vers la pro-
<lequ pu-otci-enleaage -alao. maAnqz-ues<leimeblea? ière salle <dui 'e--chaussée. --

Au4-sitôt libr'e il se demtaînda comment il îetrun- -Si 'aîi des meubales 1 ! s'écria le bandit, d'un L Ii ~T uôat e'ir 0>cmpol 'ti
Vciuii, su asoié utu' t l dvin fo-tper-plexe toit majestueux. Ahli ( <'! st-ce que voués me jiie- luisant, le bonnet grec inclinué surî l'oj.eilîe et le

n se0urépond<anut qîu'il n'ent suivait absolument rien. liez Pot"' uni va-nu-pieds 1 tbnie-t.u'us rueetsu-sonit abdomen i-o-
Piibolienuril s<souvinit toîut .àcotup dut tnom -Aloîrs le 1) ropiiétiii'e n'exigeaiiie.od. Lea é voee <i(leMuie Mnes ic- éi'i Sti li ltI 'e ouitot pa -Danis ce cals, je lotie... Voici cinq francs (de IJ lei-in-t py

IR0ué à Ugène. denietr à Dieu. -Avez-vous un cabinet libr-e?
-8'il uî lceieu-e liais là. se dilt-il, on doit au - Crmauî<l mor-i, monsîculu. .. QuiandI emuéllai- -Ils le sont tous...- clu u oià

'lîlins savoirn.où il îperc'e-..<on-lui<lierania i - goz-v<us,?. .. -Eh bien I jepr'endr-ai cliqevià.
filssîiîn... -Ce,_ soir otu denmainuitmatimu, mais ce seu'a je -- Le n'>3 ?

lEnt' conséquenice ,<tn.e n utrua chiez uuî111 -- crîois plutôt demîaina que c-e soir...-Ouîi... Vers dix houa-os, on vienîdra ptrobable-
(hn de viii, se fit. moi'vil' à boir'e écrivit les quel- -A votri-caise, et qutantd vous voutdrez puisque ment me demander'... Vouas indiquer-ez le numér'o.

UOlnsque nous -- nisos et. allai é t ), c<'est libre.. A prps monîsieur', comment vous -Tr-ès bleui...- Qui demitnlel'aut,,oli ?
sa iies ue.nnîsois ' -Mounsienu' Jean...
,)ur misvc hez lt conîcier-ge de li rue Noître'<- 1aPelez--voms ? - i

I aniede (haup -. îanJeî<i lotut e I-mit-8î11uilu1vn -uft. .. Qu'est-ce qu'il faut Vouis servir-?...

De là il so e ueîit uite (tes 'Vinaigriers, où n<îuus àl'sr, et se uretiraî en se disat.-Unt petit punch au cognac...
t.uiii .e îali p<as ss- la gn itrdmîae Le patuon commanda un punch, et Jean-Jeuîdi

avons qou'il avait son logonontauqel il tl i ' zdagn ordmngr i
l<1u1 îpe auuoîr'uim.Roém pêsm esorutu m-5astallai dans le cabinet, Pièce étroite munie simn-

Une i<)eiic cîit.u-îrité 'ai-tedai. qiaiatat ..de Ratncs me boî'sberapèsot'afi'ai-.leent d'une table de bois blanc et d'urne demi-
Le iole'tiei' fidèleiîte t'ètendasiott. s <lui Trtlen itauen uéfléchissimuit au paissé et douzaine (de tabour-ets.

Lporlîtier) qu i nter prèîtepasde gissispntés 111 l'at efâantJeti p-t à t-aers Pais le che- Un bec de gaz que le garçonl alluma éclairmait
dains sa maison, luîi signifia qu',il t1lllait télogei- miii de lit bairrièire M~ontparnLase. faiblement cet intérieua' où le confort cher. aux

dans le108 11n.-iui. eu'e.I allait autî.x Btiireat"- Verts, espîéraînt y ren. Anglaîis brillait par' son absence.



LE MONDE ILLUSTRÉ~

Le vieiux v<îletl'se laissa Ilourdlemient tomiber Seve !boumi !répo>ndit ufle voix sonoî'e, i -Ou1i, îiarbleiI, Se lbâta deréponîdre le înéeaîi-sur un tabouret et il at tend(it. lu.s Ili moins q(Il dans les cealès (dit Patîts-Royal. Vien, elle eni est, et jolîmelitrtusée, je vous en ficho
Au moment où' soitiaýieýtit4dix heures RMîîé Mou- Quelques soceorîdes 1-11011eît nol billet ...

lin, ayant Berthle fi Son] bras, fratî1tell issa it le seuil J eauI-J eud i tie disait rien. S- Kt,nsdoutite, lpoursui vit le VOi dciii*émrito,de la gîtle Salle boli(lée cii ee rnoilneîît (lebu- Il sembllai t lîécué rîe lle souircil te 'leprna es uhabitumdes (de tuto)ieîuî, Lielle voit-Veurs (les deux splus ,l>~'i elle, et il î'egar'îait, Becil le en deso(I. rai t. ti ineer un1 petit dividende dans lat grosseL'âcire fuée pls~ ies jt<i(iseý etil,-( (' dé., 'C5 Soli attitude glaciale liqii ita Rtelté MoitI ill. atrai ce àlt,lqielle fj'ai prolîIis (de t'aîssocier*de mauvaise qualité 1'îvitles i ix (dui gaz (daits -Ah aariadhe, liiil(1atd1--i uest-ce Noir t, réplu 11( e cseat usjuste..
tit épaîis liiofil aid, icitilaît la noîîi espi-! q u'ih y .1 ?Vo us :tvez l'air lotit je lie sais coin- s étiuims deuIx, Votir" o uîsrstrn

rable et, se irelatît aux îFîis suspects dui vin mient ... 1Est -ce quIe quelque chose vous fliil Crî ? ideuix..
ochaud et dles tîlvools Iea s i< eatlu coeur~. Moi qui e tai.' si e: iitelit de vous î'evoilî... -A h us, pi>I'totrill er-îî'ol ?

Brh)SiSe d'un11 iiimelise dèroÙt et d'aUri ii- -. ie lsis pareil lemnt,. rapporii t Ùvo us...v - lou iiobîe luet, pournous îrendrevolontaire etl'î'oi, s'arlî ta. pI iq ta .1eail-.J di. Sel,\ i.D'ail leur's Iîiî:î paît sera lat sienne... D'a-]Relié sentlit le I uias <de Ilnj:thei l'eiblet' 1 l sans t atsi t a t, il dvlelaiti laî>es ieq e \(<1 Itlv z dt, l s'&it 'tu frtSur, le Sien. qus-e it itlie est dule\vos lialentes ? coul,(titi doit lIOILS eilîi'h. Si je suis rih, leI se peitelia vers eIlo.- Nont, îutadociascte n'lest pjas utla palîctite, t-é- sera ile, et (;a viendrai bient à proipos, ecar les-- Courage.. ..li i(lit-il fâ voix lbasse, vcest j >ispiînit Ueté lMoili-â ala quiestion tde .eauiudVitx Vlulàneut têtreiv lgîemleuttasses ... MieH
qui avez vo(ulu veir. et itai litecialit t il îî'est pIlus mtais c'est t te ailne, et unîe v ii', sur Iai nel lue,~ goussets se videnit.
temps de recul er. îu cîîoilpt absoll(illitelit. .. IIl iii'tn t 4 e pus " b Idi! 110115 le's rgrirls!répuondit Jean--Est-('e il' il 1iudra lionus ssvirià ltîe de ees qIlle s 'a s iic-Vo1114eut 1I êelîe 'edle ucp:trler Là .Jeudi . .1ai picoîttis e eî'i<i u aoetables ? aun milieu 4h.e t oit t e mtonde ? ba.ýl lîtia l1', e' eotvi..t di>ellifhie .. Cîie ili quunet pui avas été
phieline. Le vieux I îildii se q)*I*t tiz(1*< urctilI h.. ilîî 1' l i t' 1111)(Mîcîn t le..Tlaubourîse:était la-Nont. . . I orsi'5 e itouLs atiîi>,t i-touivé ilot l ('et< e i,(e-'tsltt ii it- iqtti(1liiit um a ie -Inelatge et, s iiiavais pas payé
homme, no.uis l'eintil'î t('t'il5>s il'ivi . ... 41mildoit cauiser lla. ' "sé'cleet lia'il va là 1îîîînî aî'i uat ,je sri ei-tleau clou j)ot' lit 1K-lâtos-nîus e, jevous cen supjplie. (du1beau seejalle. t Iditç...:is(>iiie'eg'dinil 'lenuamvt-Est-ce tie vos avez etîî' ? . . - Eh . 1umile, Vi' lnviielit pte iliciil<tt'si'aile etiiii :. d'' e titQt edis .. teé

-Oui, tépotîdit-elle, j'ai peit. ret j'ai honte... Comaprentatnt q îî'i lal lait sttri e yiut lesen''ir.t'11[tiI.' Ot' Çoititteeliei'lttîieilaid
-N'eus n'avez tien à t'ailîdi'e, umademnoisel le, dut voleur éinéi'i ite et tgagriier su .iîui ilecVoyez qteq isSuIlS, et (q,0ue, je si ec.VOUS le savez ii, hînîsq lie .jesuis :avec vous ... pointt e'l imoi îîIlle fl'imme, tmais le cuîniatade de -- e I î tuIle l'esteesLtoleli 1îitîî.l)'ftilleuî'S, ici <lu1ut toiIIs, les gens qui nous entoît- I~îé ii iatiti- utr'I- lllprêt àLtotuttp~our' ii jlu <1 tl ié. estÙvtcdsoiin.

1lent lie Sont pus datîge-eutx. . . Bssutez-vons doue obéitret capabi>l' le e tm>it iSic .-. 1v i.'i p ~as ma'eit lo, iajouita il heite ''et. pareol-ýoiIs ('eLLe salle... Nous ti'ouveroits sais 1-( apable de tolit toset' ?... IrépétaiJctJti(hi letil.î,nitati., j'fi lonamut emps,uIionî adres-se,doute Jeait-,Jenî(li ià 'uiie de ces tables. -'Tl'ot, oui, ilioisieul'. îîî 1 é1011 îc et je i te les iîtacchliauu i'c:î i pas!Berthe, se eî'anmpoîtnauit au brîa.s (d1t uné 'aîicieît, - VousItotss el'vî'ivz dtoile au besoin ?. . .-. ai-)cli'gîdul'phlîcisutai e('ut'milgî'é som) éinrgie utorale ses jamtbes t l'dis- - otun tllionliii',. et peutt-être mnuix iîi îîli iiunt pa:t ernellemn it la int t 'lpuersaient,' le sît ivit, lesive'u x baissés et l('s or'eilles hommlle. .. i ýesleit tuespeuvent.d'autanit pl1us de -aje'liîuttc!s'évî'i.-t-ilI. l le vît [dii ,la vuîîu-pleines (le bouirdlonneents. 'c<ho ses (qle 1 Ili ii'se tdélie pais d'elles... lette ! Elle a (idti a î1 l1eni.111eÇadi ê '-(''est v t-ai ~~tout. le mêmie. . .Les t'emmnes, 'et.tilei'tle î
Relié Se îls:utattî->' îe 'uîésd' i-7ntit 

.il ilualgiré solitiar utrulloluveur8. itçi a liuetiat le diaible danus titisauc et ça ---t e-st mîont élève. .. (lit lteIîé, et je ml'eut vanttelli tyait p:uî l'i niqu'il dési t'ait taruit cci- ir'ait le e Olidri'( u t aî'ii é Il Bref; v('oîisavt\ez (le' Eu Sentit Ctttltlliii (Ilii voleur'tteh''sitéalcontrej', et, il î»ul'uî,atà éuuv quelque iii- q~uoi il retoutrnte? li ilune fil le t î'essaîi Ilit et (devit sî'isîeequiétude. -- l- I eilelln iidtiiellit mots. . . l Illrie ('hionlte'et pâle (lecltelias-îeti>>s'De a grîtil sale ilpasa<itis1lespetit S. '-Satsillueap puiya le iliéi'altiviei, ('t, jeilitis iht'i(''Lt cii elle.e4 loiigi' qi gt&i(auit, l leMais l'à uCteil se trouîvadéapoiuté :il uîeq ael le peut i tnotusét île bgnet iti le.. . (Ce tii t dvo('<'tlt'Nix ti5î i'lvr'llé quaelle-~-peut-êtr'e ne-ipas ecr et...dit Bel'. 'Il etdî oil('Ouieil . . . ~tt(ul i' ithé'. Sortonts... Nous I 'att eiihuiiiýs dehors.---h bient ! lions x'î've'rons ça tot t Ihtte.At- -Oui, je stis:Mit élè've et je liifais honnuri,1 lk se dirigèr-ent, ver's la porte djesotLte. tenidîons q îî'oil l olis ait sîile puic Ilau igît . vous ttzSur leut' passage i ls irencontrèrent le patr'ont ui, J'en ai geâûté u téh:uitIb.1liet<s tan Uîéîîîî i e1iitic('lez(qui l'eitîioltii -leurt voyanît l'air' dépaysé et soucieux, demnanda Vais... , 41-îiié î'éai'tLtlai létialkticýe, vje i'0 qune Va ser't-Cerheie-vusquelqu t'uuui, par hiasuutul mot)- A h)u'oi, reprît licité, je suis aillé vous ait.- liiivrîati plai'sia' (le Itravaille'r avec voiussieur t madme ?.tendue ce tmatin ut,(tu ela 't, à la so ttie. -Noirs disons îhîuîî, i'i'euiit Rcîié, qu'ilI s'agit-En effet. ..(litielié. îîîa 'u usdué. ie ateill lti'itai eamtuaîi ut''d lo h'uit,?-Et, lueut-oli saîvoiur(lui !l'-O1 iocltiidot..vu vylatclIt falVean11)ptl e pris
1.4 méu.iiîien5< s'~ ~ ~ .J'étais àt la .Préi'eettîî'... -hho'a.s.Le 'vilu iéiicLLldii uî>os<'se r -On>Ill1,.l'i(lit... J'y aileoui'u vous venliez (le -( lonmbieuî ?ltutu de la lettre dit îvoleur' émérêite~. prt.i.. . Il pattait (qle le 'amntinier' de lai Soutricièr'e Touti î't'<lon i>id'ai..

-~fn-9ei1 'Ian... 'épuîdî-i.'t Urit gard'ieni vouit être''asssaux gaesà cause -Fut eqi:uvi-I,'a.. I'epétai le itiéi'iii--Très bieni. .. Il v'uis attend dail.îi Iun cabitiet de vous... c'iv('i.tiCompaugnie d 'iliipeti uil uci au cogilac.. -Tant pis pour' eux ! Je ie I'ltiije ~è' - l~
jle VOUS priec ? à eî'estiau -làe ? . .e aiteattîtl( J(Oitas ite 01tihiî'uiie plumîet, et-epas lie. iit(uIitis ç111ileoa 0s ait eoùlVuit va.-J e vais î'î i rolii ' iv>l i ii i'... à . ' . , 1

Le niait l' e Iétaiv<i sitteutaî ueha itl,(e seýs
garîçons et liid<it.

-'menez mtonîsieuirîet. uuîaalîe au nmuutéro 3
Le garçon no'i'd ils ileuu x îuei'soimages <et ou-

vrit la porte.
Jeanl-Jeudii leva vivemetnt. la ttî,et. fioliça le

bourcil en S'apîercevanît(que tlîé u'ét.ait pais seul.
Le miécanicieni le vit à mnerviile',nmalis n'eut pas

l'air de le rcltaî'qtiei', et. S'éuî'îa:
-Nous v'ous trouvouns euuhiui, catnai'aîde, liaiýs e

-A ssez jota...
-Et j'ai blagué lint?
-- Vous avie'z la langiue bipeu pIdt(..
-- Et j'ai dit dewý bêt ises?-

-Nnl etîteiît. vous <lisiez atitîoiitî'ait' e 'i)
seIs si ilitét'essanites que j'atteuldis aivue îiml)atieiie
le miomuent (de vous revoir' et de u'uîîidi'e l'e'ntr'e-

~-Questî'cque je dégoisatis di <ui ? i('Iliaiil(lii
J eai-J eud i avec inquiétude.

- Vous parlhiez de la nuit lt 24 sepîtemubr'e IN8:l7,
île la p~lace'(de la (-Concoî'de. dut I iiît-Tiu liaut..
iltu pont (le Neilly.. .. . -

iit estpas saut os pi .. iîSallounssutiî' salis1 -Une Sounîule a tout grelout . .. lit i(îutle
il as1vieu--, bandit. Voici du monde',VOUS avout' 'e u<iai iîl lehuaitrmon itous au'îs- -gnês. Le garçoni entratit, atppor'tati11ii bol de cuivre-Ahi çà! Ivous iav\iez doutc îua.s1lutle derntier 1bîuSuKeléet déstrgelté urempui le puilch famîyu

mot de ma babillarde ?...qu'il plaça suu'lit table avue c(l''eueres <'ufilemian-
-- Si, mais votre reicommtîandiationiIm'ét ait sor'tie dant:

de la tète. -Vous faut-il autre chose ?
-Enfint, puisque Vous voilà, c'ît boit... Qu's--pus polir le quarttdh m '' uont fistoni. .. ré-ce que vous voulez preundre ?) pliuqua le baîtîit. On t'appelhler'-i'aeîîtuls tile...
René lança un uregar'd à Berthe pouru la supplie'rToinenu les tuions.

de nie point laisser voit'Solit dégoût et d'accepteir. Le gatçou se r'etir'a.
Lajeurue f ille comprit à mer'veille et urépondit: Jean-Jeudli fit flamber le l iqutiui' et 'eit 1iplis

-ce que pr'end monsieur... Veilires.
Jean-Jeudi se leva, ouvrit hit pot'te et cria de -Allons, commue ça, (lit-il un it tîinqlunt 'Sue-

toute's ses forces, afint de dominer' le tumulte îles cessiemnut avec Bem'tlte et René, vils êtes dutgr'andes salles:itmétier), nia poule'tte ?
-Pitnch au cognai, au 3, Pourt'trois II.'Oi'plielile le tsVai'di t sI'îuîuîîu'prend re.

-() 11 I hi oi î e ai vlsl dir'e, i'é1 liîjtuit
Jean-J euîdi ([Ille voix sourîde apruiès aviri avalé
coup Suit' otipu trois vermre's (le putîtci... Fi"-ua'ez-
votis (Ille. je tienis dansislites îuîains h'honte'ur de
<deux pei'somiîs, di: deuix muiséraîble's qui ont voulu
ume tuier... Fgt'iqvuts<ueces utiséî'ables sont
t'i'hies... iriches aàumillionus, ivous î'ntudzbien...
et qJ ic tttît litvengeaice depuis vinigt ans, et
q tue je icompte', Hi votas în'aiidez, r-att'aitquiea' li eil-
letutr i'i at'tde ('es mtillions it'il.4 ent volés!

-13teaff'aiire de chaîntag~e ,bravo !... dlit Reité
àavue( *uilVietiofl. Ce Sont les ineilli'îîi's I1lEn pi-
sou 11tî VOS'naviez. déjà fatit une tuuteutui'e à Co SU-
jet. Çaîi lu uîeuotj

E1,t Ltmoi donc '..ippi'a Berîthte jouaînt moi,
tôle av(:tunetil-â (t'Uei'i spe'e.

-1 Ù temps a udû voluis huiar'îîttre lonîg, depuisi
v'ingt tutîs I!treprlit 1le tiiet'atnîeil.

- ! Ije t'en 'il s Mitat ýe et 11u0s4pI)r
~jts datent; de187

lI.'oi'îuheliuic frissonatenmI uéluêtaîit.!
-D)ix-htuit eut tr'ente-seput Là quelle époi4uî de

l'aimîuée 't..
--A-11 mois de Se'ptembure...
-Et hJ'affaiire, où se passatit-elle ?
-A lat llace (le la Conceorde d'abtor'd, près du

Pol it-Toti'uniant... Pal' unîe soir'éu e maîlu t plu-
viî'tse lhue femme et deux hommtes aîttendaient..

Ber'the iregarda Jetuti-.Jeudj didans les yetix-

La sovit" au prochain ,umb.r


